
Le drame de Ia rnce juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE
LA FAMILLE
MURGRAFF
OU L'HISTOIRE
DE TROIS
GÉNÉRATIONS
AssurémentIsraël évolue, mais
la majorité reste fidèlement
attachée à la loi des ancêtres

Un n:L>bhi de Galicie à Londres,
c'est bien, mais c'est peu. Sans
passer inaperçu dans Whitecha-
pel, les autres juifs le submer-
geaient. Il semblait une bouée
vagabonde sur une mer indiffé-
rente.

On ne sait pas exactement com-
bien ils sont dans l'Est End. Est-
ce plus de cent mille ? En tout
cas, c'est beaucoup. Et l'ancre
qu'ils ont jetée ici paraît enfoncée
profondément.

Savez vous comment mon
grand-père est arrivé à Londres?

D'où venait-il ?
De Lithuanie. Avec deux pe-

tites cuillers pour toute fortune.
Encore raconte-t-on dans ta
famille qu'il les avait emportées à
l'insu des siens. Mais je ne le
crois pas, il est trop honnête.

La dame qui me parlait ainsi
me conduisait à sa maison natale.
Nous allions, côte à côte, dans
Commercial Road. Maintenant, e!le
habitait l'Ouest, le quartier des
gens bien nés. On sait que plus
le loyer est cher. plus le locataire
est respectable Elle m'avait été
présentée la veille, toujours dans
l'Ouest, chez un avocat en renom,
juif, sujet anglais comme il disait
lui-même. Il assurait aussi que les
Anglais, sachant la position où il
se tenait, avaient pour lui plus de
considération que s'il s'était dit
anglais de religion israélite.

Le grand-père vivait encore.
Maintenant, seul de la famille il
habitait-'Wtrttechapel.Ses enfants
avaient gagné un meilleur arron-
dissement. Quant aux enfants de
ses enfants, ils s'étaient installés
plus haut encore.

Voilà, fit ma compagne en
m'arrêtant devant une vitrine de
bijoutier, voilà ce que sont deve-
nues les deux petites cuillers de
Lithuanie.

Le grand-père s'appelait Mur-
graff. Quand on entra dans le
magasin, on vit un homme assis,
la tête penchée sur un livre de
comptes.

Il y a une erreur d'un shil-
ling, cria sa petite-fille, un
shilling, c'est considérable

Le vieux Murgraû" sourit. Qua-
rante années d'Angleterre avaient
fait du tort à l'orthodoxie de sa
barbe, mais la race était sauve.

On arriva bientôt à la chose inté-
ressante.Il existe aussi un quartier
juif à Paris, dit-il, la rue des
Roses

Des Rosiers Oui Ce n'est
qu'une miniature à côté de Whi-
techapel

Eh bien 1 je pourrais être
dans votre rue des Rosiers aussi
bien que me voilà à Whitechapel.
Quand à vingt-cinq ans je débar-
quai ici, j'ignorais si j'y trouve-
rais à manger. Je serais descendu
jusqu'à Paris.

Alors, maintenant, je sera
Française au lieu d'être Anglaise,
fit la plus belle fleur de la bran-
che M u r g r a f f, et j'habiterais
l'Etoile ?

Ce serait aussi honorable
répondit le bijoutier.

Ce qui l'avait poussé à quitter
la Russie ? Mais son histoire est
celle de chacun de ceux de Com-
mercial Road comme de ceux de
la rue des Rosiers. Elle est la
même aujourd'hui qu'elle fut il y
a quarante ans. Et voilà quarante
ans, elle était la même que qua-
rante années auparavant.

La Pologne, la Roumanie ont
succédé à la Russie. Mais la Polo-
gne et la Roumanie ont acheté à
la Russie ses stocks antisémites.
Le juif, là-bas, est toujours un
juif. Peut-êLre est-il un homme
en tout cas, ce n'est ni un Rou-
main ni un Polonais. Et s'il ost
un homme, c'est un homme qu'il
faut empêcheur de grandir. De
toute l'histoire des juifs, l'Europe
orientale n'a retenu que celle de
Job. Périsse le jour où je suis
né et la nuit où il a été dit un
homme a été conçu! » Bien parlé!
répondent nos frères siaves et
latins. Aussi trouvent-ils indis-
pensable que les descendantes
d'Abraham restent assis où l'au-
tre. je veux dire Job. aimait à
s'asseoir. Le problème juif est
compliqué, mais je crois qu'il s2
résume en une question d'air
Respirer ou ne pas respirer. Ni
plus ni moins.

Murgratl le vieux partageait
mon avis. La petite-fille, qui
n'avait connu d'autre atmosphère

que celle de Londres, comprenait
moins bien. Elle n'avait pas sous
les yeux l'ensemble du monde
juif. Certes, elle ne niait point
qu'elle fût juive, mais elle sem-
blait assez près de croire qu'elle
était juive en Angleterre comme
d'autres sont Galloises ou Ecos-
saises. Temple, église, synagogue,
cela était l'affaire de l'âme. Et
quand on ne va pas davantage à la
synagogue que ses amies à l'église
ou au temple, le chemin que
l'on prendrait pour s'y rendre
paraît bien indifférent. Aujour-
d'hui, une femme élégante fré-
quente moins chez Dieu que chez
le couturier. On va plus souvent

au cinéma et dans les thés qu'aux
offices. Le même toit vous réunit
autour du même plaisir.

Voilà ce que a l'assimilée »
essayait d'expliquer.

La 26' division américaine
est arrivée à Paris

Les généraux Gouraud, Clarence Edwards
et Harts

AU SALON DE L'AUTO

Et puis, madame, vous avez la confort moderne, lavabo ci eau courante, armoire ci pansements et chirurgie, Puis
une table d'opération, etc.

Enfant, reprit MurgraiT le
vieux, tu penses comme unefemme heureuse qui ne voit pas
plus loin que son bonheur

Mais vous, lui dis-je, qua-
rante années d'Angleterre?.

Dans notre cas à nous juifs
d'Angleterre, de France, de Bel-
gique, d'Occident, il y a deux
stades. Je représente l'un de ceux-
là, ma petite-fille, l'autre. Moi je
suis un arbre transplanté. Mon
enfant est née acclimatée. J'ai
pour l'Angleterre la réconnais-
sance la plus profonde. Ces pays
à l'intelligencemajeure n'ont voulu
voir en nous que des hommes et
non je ne sais quels fantômes
redoutables. Ils nous ont placés sur
le plan de l'égalité. A nous de leur
montrer qu'ils ne se sont pas
trompés. C'est mon honneur et
non ma naissance qui me com-
mande d'aimer l'Angleterre. Elle
m'est deux fois chère :'une fois
pour la lucidité de son esprit qui
lui a fait comprendre qu'un juif
n'est pas un diable avec une queue
au derrière, une autre fois pour
ses bienfaits. Je suis un fidèle su-
jet anglais. J'ai tressailli de fierté
quand mes deux fils sont partis
pour la guerre. Le sentiment qui
m'a transporte n'était pas la vul-
gaire safisf action de, payer une
dette pour m'en débarrasser, mais
de faire ce que l'on doit. La loyauté
à l'égard- du pays qui m'avait
recueilli me sembla légère.

(La suite à la deuxième page.)

ECLAIRCIES ET AVERSES
VONT CONTINUER

Le temps, hier, se montra 1res ins-
table. Après quelques heures de ciel
bleu au début de la matinée survint unequi dura jusque vers midi. Puis
le ciel, qui s'était éclairci de nouveau,
se chargea bientôt de nuages. Et la
journée s'écoula dans une alternance de
bleu et de gris.

Ce régime d'éolaircies et d'averses
va continuer, dit l'O. N. M., sous l'in-
fluence de veets assez forts sourflant du
sud-ouest. La température restera sta-
tionnaire.

Le duc d'York deviendra-t-il
gouverneur du Canada ?

Londres, 6 octobre (d. Petit Parisien.)
he People se fait l'écho d'informations

reçues du Canada et d'après lesquelles
le successeur probable du gouverneuractuel, lord Willington, dont l'état de
santé est assez précaire, serait le duc
d'York, secnnd flls de George V.

Après avoir déciaré que cette informa-
tion n'est pas officiellement confirmée,
le People rappelle qu'il a toujours été
entendu que le duc d'York deviendrait
le chef administratif d'un des dominions.

Costes et Bellonte

ont battu le record

Un télégramme et Costes lui-
même, adressé '"Su consul de
France à Moukden,confirme que
l'atterrissage du « Point-d'Inter-'
rogation » s'est effectué sans inci-
dent aux environs de Tsitsikar

La distance parcourue
est de 7.840 kilomètres environ

Voici enfin une information pré-
cise et certaine au sujet de la fin du
raid de Costes et Bellonte.

Hier, en effet, une dépêche éma
nant du consul de France à Mouk-
den, adressée au ministère des Af-
faires étrangères, reproduisant un
télégramme expédié par Costes lui-
même. nous apprenait que le Point-
d'interrogation avait atterri sans
incident aux environs de Tsitsika,
dans l'après-midi du dimanche 29
septembre, après avoir tenu l'air
pendant une cinquantaine d'heures.

Ainsi se trouvent confirmés offi-
ciellement les renseignements nue
nous donninns her,

Comme Tsitsika se trouve une
distance de Paris de 7.840 kilomè-i
tres à vol d'oiseau, les deux avia-
teurs français battent de loin le re-
cord du monde que détenaient les
Italiens Ferrarin et Del Prête, de-
puis juillet i928, par 7.188 kilomè-
tres. Il'

Les entretiens
du président Hoover
et de M. Macdonald
Washington, octobre (dép. Times.)
MM. Hoover et Macdonald ont passé

les dernières vin,gt-quatre heures dans
le calme du camp de pêche présidentiel
du Rapidan, dont les abords sont forte-
ment gardés.

Le seul écho de teurs conversations
qui soit parvenu dans la capitale a été

grce tes invitations pour la conférence
des cinq puissances navales seront
envoyées demain lundi par la Grande-
Bretagne rà la France, au Japon et à
l'Italie. La conférence s'ouvv&ra au début
dp, la troisième semaines du naots de
janvier 1930. Le texte de l'invitation bri-
iannique sera rendu public mercredi
prochain.

Aussitôt après le diner qui suivit leur
arrivée hier au camp de pêche, MM.
Macdonald et Hoover prirent place
devant un feu pétillant, dans le bunga-
low du président M. Stimson resta avec
eux quelques instants, puis se retira et
alla rejoindre dans une ipièce voisine
sir Robert Vaneittârd, secrétaire privé
du Premier, et NI. Craigie, chef de la
section américaine au l;'oreig.n Office.

La position du problème
Ainsi débuts cette conférence à deux,

que MM. Hoover et Macdonald avaient
désirée avec la ferme conviction que
des relations amicales entre les gran-
des puissances ne peuvent exister que
si des efforts positifs et intelligents sont
faits pour les maintenir.

Des deux côtés, la position a été clai-
rement définie. De la Maison Blanche,
comme du représentant de la Grande-
Bretagne, est venue l'assurance qu'au-
cune alliance, aucune entente ne peut,
ne pourrait et ne devrait étre diseutée.
Les alliances et les accords spéciaux,
a-t-on dit à Washington, sont totale-
ment étrangers aux desseins améri-
cains.

Les alliances, a dit M. Macdonald
a, New- York, appartiennent à la vieille
diplomatie. Pour cette raison et pour
d'autres encore, Il est évidemment dé-
sirable et impératif qae des indications
de première main sur la nature et les
tendances générales de cette conférence
soient fournies au monde. La suggestion
a déjà été émise ici que ces indications
pourraient revêtir la forme soit de dé-
clarations séparées du président et du
Premier, soit, si cette méthode paraissait
plus efficace, d'une déclaration com-
mune.

(l.a suite la troisième page.)

BERLIN A FAIT
A M. STRESEMANN

D'IMPOSANTES

FUNÉRAILLES

LE PRESIDENT HINDENBURG
A SUIVI LE CHAR FUNÈBRE

L'éloge de l'homme d'Etat a été
prononcé par le chancelier

Miiller

Le maréchal-p résident Hindenburg s'entrete-
nant avec les membres dn corps diplomatique
devant la Wilhelmstrasse (cliché transmis de
Berlin par notre service téléphotographique)

Berlin, 6 octobre (dép. Petit Paris.)
Berlin a fait au D' Stresemann

des funérailles véritablement impo-
santes, rappelant celles du président
Ebert. Depuis 8 heures du matin,
une foule innombrable assiégeait le
quartier du Reichstag, des Tilleuls
et de la Wilhelmstrasse, ainsi que
le sud de la ville, vers la place
de la Belle-Alliance et jusqu'au ci-
metière qui se trouve a proximité
de l'aérodrome de Tempelhof.

La cérémonie du Reichstag fut
particulièrement impressionnante
toute la salle des séances était ten-
due de noir et décorée de guirlandes
de lauriers. La lumière venant du
plafond vitré était tamisée par un
crêpe. Le cerceuil était recouvert
d'un énorme drapeau noir, rouge et
or avec l'aigle allemand stylisé. Les
principales couronnes occupaient
tout l'hémicycle avec celles de la
famille, du, président d'Empire, du
gouvernement et du corps diplomati-
que on remarquait une couronne aux
couleurs françaises avec, sur le ru-
ban, l'inscription Aristide Briand.;

La cérémonie devant le Reichatag (transmis par notre service de téléphotographie de Berlin)
1

POUR ET COJSTJjE

On ne peut pas dire que la macabre
mystification imaginée par feu le marquis
de Champaubert ni marquis ni Cham-
paubert n'a pas réussi. Elle a malheu-
reusement trop complètement réussi et
s'est terminée d'atroce façon. Quand on
songe au supplice effroyable qu'a enduré

par sa faute, évidemment le pauvre
diable, il n'est pas possible de rire, ni de
sourire, de l'abominable aventure.

Le Il marquis » ne voulait certes pas
pousser aussi loin la plaisanterie. Si sou-
cieux qu'il fût du lancement de ses
mémoires et de leur succès, il n'entendait
pas cependant faire de son livre une belle
oeuvre posthume. Il désirait rester en vie
pour toucher le bon argent que cette publi-
cation allait sûrement lui rapporter.- Il
désirait rester en vie pour jouir enfin
d'une avantageuse célébrité tirée à la fois
de l'escroquerie, de la fumisterie et de
la littérature.

L'idée du Il' marquis était saugrenue.
Elle était folle si l'on veut. Elle était
abracadabrante.

Mais, il faut en convenir, elle n'était
pas mauvaise du tout.

Le or marquis », en imaginant cette mise
en scène rocambolesqueet funèbre, n'avait
manqué ni de psychologie, ni de finesse,
ni d'astuce. Il connaissait bien son temps,
on doit lui rendre cette suprême justice il
avait trouvé le meilleur moyen de se faire
une superbe situation et de gagner unesolide réputation dans le monde artistique
et littéraire.

Sa fortune était faite s'il n'avait pas
eu la malchance de mourir étouffé.

Du jour au lendemain, il eût été une
des plus authentiques illustrations de notre
Tout-Paris.

Son Il sensationnel » bouquin se serait
vendu cent fois plus qu'un beau livre écrit
par quelque pauvre grand écrivain ayant
négligé d'escroquer ses contemporains et
de se faire enterrer vivant.

Le cinéma lui aurait offert des prix
astronomiques.

Au music-hall ou au théâtre, il aurait
été instantanément sacré vedette et il aurait
palpé des cachets formidables, tandis que
de vieux artistes pleins de talent auraient
continué silencieusement à crever de faim.-

Puis l'Amérique nous l'aurait enlevé,
et nous aurions été bien tristes de nous
voir ravir une de nos plus glorieuses célé-
brités.

L'affaire est manquée.
Maurice Paxx.

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTE
Chambéry, 6 octobre (d Havas.)

M. Girard-Madoux, avocat, ancien
bâtonnier, ancien député, maire de Chi-
gnin, conseiller général, est mort subi-
tement.

Un cambriolage
à l'ambassade

de France
à Berlin

Le ou les voleurs inconnus ont
soustrait principalement des bi-
joux appartenant à feu M1"* de

Margerie

LE MONTANT DU VOL
EST D'ENVIRON
500.000 FRANCS

Berlin, 6 octobre (dép. P. Parisien.)
Un vol important, dont l'ambassa-

deur M. de Margerie a été victime,
vient d'être découvert à l'ambassade
de France, Le chauffeur de M. de
Margerie a trouvé samedi soit, dans
le jardin de l'ambassade, trois étuis
vides qui' avaient contenu les bijoux
de Mme de Margerie, décédée l'an
dernier. Ces étuis avaient été rangés
dans les appartements du premier
étage et placés dans le tiroir d'un
petit bureau. Ils contenaient un col-
lier d'une centaine de perles valant
40.000 marks, plusieurs diamants,
des bagues, des épingles de cravate,
le tout représentant, paraît-il, une
somme de plus de 80.000 marks.

Une vitrine, placée dans les sa-
lons du rez-de-chaussée, a été éga-
lement fracturée, sans qu'aucun ob-
jet ait été enlevé.

L'ambassade était en réparation,
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur,
et l'on suppose que le ou les voleurs
se sont introduits à la faveur des
entrées et sorties nécessitées par
ces travaux. Une enquête est ou-
verte et une forte récompense est
offerte à qui permettra de trouver
les voleurs. On croit que le vol re-
monte déjà à plusieurs jours.

LA PERTE DE L'AVION
TOULOUSE-CASABLANCA

La mer rejette le corps
de Mme Brousse

Casablanca, 6 octobre (dép. llavas.)
Le corps de Mme Brousse, qui était

au nombre des quatre victimes de l'acci-
dent survenu à l'avion postal Toulouse-
Casablanca. disparu le 17 septembre
a été rejeté par la mer.Test dans la soirée d" ier que des
indigènes, qui étaient en surveillance à.
(rois kilomètres environ du chenal de
Monlay-Bou-Selham, ont d'ouvert le
Corps de Mme Brousse' qui a été iden-
tifle par un inspecteur de la sûreté.

Un inspecteur de la compagnie aéro-
postale s'est rendu sur les lieux avec unfourgon des pompes funèbre. On attend
son retour d'un moment à l'autre.
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LE DIMANCHE SPORTIF

Le moulin

du Petit Trianon

qui a été

endommagé

par la chute

d'un arbre

Nous avons relaté
hier qu'un peuplier
s'était abattu sur
le moulin du Petit
Trianon à Ver-
sailles. Notre cli-
ché représente le
moulin endommagé
et l'abri contigu
effondré.

LAMORT TRAGIQUE DU FAUXMARQUIS DE CHAMPAUBERT

On va effectuer des fouilles dans le
bois de Verneuil pour y trouver,
espère-t-on, de nouvelles précisions
sur l'affaire, car Passai y aurait
enterré, avant lui, le scénario de

ses mémoires

L'affaire de Champaubert réserve-
t-elle encore des surprises ? On ne
peut répondre non. La police, en ef-
fet, en est réduite à une seule dépo-
sition intéressante celle d'un re-
pris de justice, Henri Boulogne.

Boulogne a, très vraisemblable-
ment, dit la vérité. A-t-il dit toute
la vérité ? C'est autre chose. Et c'est
pourquoi on envisage des fouilles
dans le bois de Verneuil, où Passai
aurait enterré, avant lui, le double
des manifestes des Chevaliers de
Thémis n, tous les articles de presse
parus sur !e HHMioir du Prieuré de
Dinard, truqué par lui et, peut-être,
des précisions sur le rôle joué par
ses amis dans le fantastique scé-
nario.

Passai, on le voit par cette pré-
caution, était un garçon parfois
prudent. Rien d'étonnant à ce que,
pour des règlements de comptes ulté-

Hier, à Longchamp
LE POULAIN ITALIEN

Il ORTELLO

AGAGNÉLEPRIX

DEL'ARCDETRIOMPHE

L'arrivée de l'épreuve a eu un
caractère international, le che-
val de M. de Montel que
montait le jockey P. Caprioli
était suivi du poulain françaia
Kantar, second, et d'Oleander,
représentant de l'élevage alle-

mand, troisième

H. de Montel ramenant « Ortello » au pesage
après sa victoire

De mémoire de sportsman il y avait
bien longtempa sinon jamais que
l'on n'avait vu une épreuve hippique
aussi passionnante que cette dixième
édition du Prix de 1 Arc de Triomphe.
Les rencontres internationales sont, en
effet, les finales obligatoires des cham-
pionnats dans tout sport qui se respecte.
Malheureusement, dans le sport hippique,
surtout depuis la dépréciation de notre
monnaie, elles sont devenues trop rare*.

Ce sont pourtant ces rencontres inter-
nationales qui ont lancé les courses. de
chevaux en France et qui ont fait de
notre turf ce qu'il est, c'est-à-dire le
deuxième d'Europe. Ce sont les luttes
homériques de nos chevaux contre le»

mières éditions dit
ca sont Je* -iaeiwaiw»
élèves du comte de Lapange en Angle-
terre et le triomphe du fameux Gladia-
teur dans le Derby d'Epsom de 1865 qui
ont popularisé chez nous les joutes de
l'hippodrome.

II faut espérer que ce premier essai de
championnat hippique européen ne de-
meurera pas isole et que, chaque année,
les meilleurs chevaux d'Allemagne; d'An-
gleterre et d'Italie viendront se mesurer
contre les nôtres dans le Prix de l'Arc de
Triomphe. En attendant les terribles
champions yanfcses contre qui échoua
Epinard, notre cheval volant I

Pour encourager la venue des étran-
gers des pays à change élevé, la So-
ciété d'encouragement pourrait même
faire de l'allocation de sa grande course
d'automne la plus importante de son pro-
gramme et nul vrai sportsman n'y trou-
vera à redire, la vitalité d'un sport étant
à la mesure de son intérêt, qui, je le
répète, réside dans son internationalité.

Malheureusement, le déluge de la ma-
tinée a dû, hier, retenir chez eux bien
des habitués de Longchamp. Car, en 'ce
jour d'épreuve sensationnelle, nous n'a-
vons pas constaté l'affluence des précé-
dentes réunions domiuicales. Les absents
ont eu deux fois tort, car le soleil s'est
mis de la. partie un peu après midi, si
bien que la journée a été très agréable.

Boulogne

rieurs, il ait pris ses précautions.
C'est ce qu'on espère. Boulogne, qui
a assisté à l'enfouissement des pa-piers, servira de guide.

En attendant le résultat de cesnouvelles recherches, voyons ce qui
s'est passé 6ier.

Ainsi que nous l'avions annoncé,



Mme Bachelet a été entendue hier
matin à Ja sûreté générale.

Devant les policiers, la femme de
l'épicier de Saint-Aubin n'a pas
poursuivi le récit de la fable selon
laquelle le faux marquis de Cham-
paubcrt aurait été assassiné par un
rival jaloux.

Cela ne tenait » pas plus que
les horriflques supplices des « Che-
valiers de Thémis »•

Le témoin a commencé par confir-
mer la déposition de son mari, en
ajoutant que, depuis le lundi' 30 sep-
tembre, elle « était au courant ».

Ce jour-là, en effet, M. Bachelet
l'avait informée que Passai avait
l'intention de se faire enterrer vivant.

Espérons, pour Mme Passai mère,
que cette dernière était aussi au
courant ainsi les tortures soi-disant
infligées à son fils ne purent l'émou-
voir. La dernière, helas 1 était im-
prévue.

M. Durot complète
aa déposition

Après Mme Bachelet, les enquê-
teurs ont entendu M. Pierre Durot
qui! a complété sa déposition de la
veille.

Le marchand forain d'Elbeuf a
indiqué que, très ému lors de son
premier interrogatoire, il avait omis
ne signaler qu'il avait accompagné à
Paris son ami Passai quand le
i_ septembre celui-ci était venu
chercher à la gare du Nord Henri
Boulogne, appelé par lui! pour la
préparation de la mystification. Le
soir même, les trote hommes s'étaient
rendus à Saint-Germain où ils
avaient logé prèa de la caserne de
dragons et où ils avaient passé les
trois? jours qu'avaient nécessités les
démarches pour la location de la
villa de ViHennes.

Le 3 octobre, M. Durot, comme
M. Bachelet, reçut la lettre signée
d'Orgeval qui', on s'en souvient, lui
signifiait d'aller délivrer le marquis
enterré vivant à Verneuil. Mais,
souffrant d'une jambe, il n'avait pu
faire le déplacement et laissa partir
seul M. Bachelet.

Gelui-ci, après une vaine démarche
au' Matin, prit un taxi et se rendit à
Maisons-AIfôrt chez M. Guyvallet. Il
était minuit quand il y arriva.

M. Guyvallet, mis au courant de
la lettre de d'Orgeval, accepta aus-
sitôt de se rendre à Verneuil où,
comme on sait, au passage, les deux
hommes prévinrent la gendarmerie
d'Equevilly.

Le sort d'Henri Boulogne
Henri Boulogne n'a pas encore été

transféré à Versailles. Il sera vrai-
semblablement mis aujourd'hui ou
demain à la disposition de M. Rous-
sel, le juge d'instruction chargé de
cette affaire.

Si la mort de Passai avait précédé
la mise en bière, Boulogne aurait pu
être inculpé de recel de cadavre;
mais il semble bien, à la suite de sesrévélations, que c'est l'article 320 du
code pénal qui doit lui être appliqué.
Il serait alors inculpé d'homicide
par imprudence et passible d'une
peine correctionnelle de trois mois
à deux ans de prison et d'une
amende de 50 à 600 francs.

Il se pourrait, d'autre part, que
M. Roussel retienne contre certains
témoins l'inculpation d'outrage à la
magistrature, ceux-ci ayant tout
d'abord dissimulé la vérité au cours
des interrogatoires qu'ils ont subi.

.Et son passé
a de ces'fëùcaniïeâ dfiluoms est ne à Bou-

pore, un modeste ouvrier, est em-
ployé depuis longtemps chez un mar-
chand de charbon de la ville et ha-
bite le hameau de Marlborough. sur
la commune voisine de Wïmilte.

Henri Boulogne, qui fut vague-
ment docker, est bilan connu de la
police boulonaise vols, batailles et
cambriolages lui valurent un nom-
bre respectable de condamnations. En
1924, à la suite d'une peine de pri-
son infligée pour vol avec effraction,
Boulogne devint « pensionnaire » de
la prison centrale de Loos-lès-LUle.
C'est là, nous l'avons dit, qu'il con-nut et se lia d'amitié avec le pseudo-
marquis alors incarcéré dans cette
prison.

Assassin de sa grand'mère
et interné à l'asile de Dury

Gaaton Froissart s'était évadé
On la retrouve à Sidi-bel-Abbès
caporal à la légion étrangère et il

est actuellement en route pour
la prison d'Amiens

Amiens, 6 octobre (dép. Petit Parisien)
Le 13 mars 1926. à Vogennes, GastonFroissart. assassinait sa grand'mère,

Mme Lévéque, A coups de hache, pourla dévaliser, puis il mettait le feu à laraison pour son crime.
-Arrêté, au cours de ^'Instruction Frois-

sort fut déclaré irresponsable et Interné
à l'asile de Dury. La visite d'un magls-
trat du parquet lui ayant donné quelque
inquiétude, Froissart s'évada de l'asile et
longtemps on le rechercha en vain.

Par des lettres adressées à sa sœur,qui habite près de Nesles, les gendarmes
de cette localité furent mis sur la piste
dé l'évadé et l'on apprit ainsi que Frois-
sart s'était engagé a la légion étrangère
et qu'il était caporal au il, étranger à

Le parquet -général vient- de le faire
arrêter. Frolssart, qui s'était engagé à
Beauvais sous la nom de René Bernero,
(st en route pour lâ prison d'Amiens.

4. Feuilleton du Petit Parisien, 7-10-29
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II (suite)
Les châtelains de Brévignacq

c C'est pour nous changer de trop de
luxe! C'est pour nous refaire une âme
neuve! Et c'est, mol, parce que je suis
las de mes complets anglais à 1.000
francs la pièce, que je porte un panta-
lon de cheviotte bleue, orné, au séant,
d'une magnifique lune notre, en drap de
redlngote, solide:nent posée par les
mains expertes de notre première femme
de chambr.. Martine!

Il avait dit cela si drôlement, en pre-
nant l'accent du terroir, que cette fois
Sabine et Xavière éclatèrent de rise.
Jean-Marc rit aussi, h belles dents
saines et blanches, Puis, il embrassa
ses sœurs et s'en fait en gambadant,

Peu après. les jeunes filles le virent
traverser la cour d'honneur du château.
Il portait un mauvaise chapeau de paille
et avait chattssé des espadrilles. Son
vieaa Cefaochens à broche pendait à
Copyrlgt by Gaston-Cil. Richard t9». Traduc-
tion et reproduction Interdite.. en tous pays.

M. Painleué a présidé hier

le banquet des sous-officiers

Il a manifesté sa sollicitude pour
leurs desiderata

Le banquet annuel de la Fédération
nationale des sous-offleiers des armées de
terre, de mer et de l'air de France et
des colonir, a eu lieu hier, à midi, au
Cercle militaire, sous la présidence de
M. Painlevé, ministre de la Guerre.
Aux côtés du ministre et de Mme et
M. Arthur Blage, président de la
fédération, avalent pris place l'atta-
ché militaire de Belgique et une délé-
gation de sous-ofllciers belges, ainsi que
les représentants des ministres de la
Marine, de l'Air, des Pensions et du
gouverneur de Paris. Pendant le repas,
ia musique du 46° régiment d'infanterie
se fit entendre.

Au dessert M. Biage a exposé au
ministre de la Guerre les vœux émis
aux séances du congrès de la veille.
Puis M. Piquener, président de l'asso-
ciation des sous-officiers de Belgique, a
adressé le salut de ses camarades à
leurs collègues de France.

M. Painlevé, prenant ensuite la parole,
a évoqué éloquemment les souvenirs du
champ de bataille et les liens qui unissent
la France et la Belgique. Puis il a dit l'in-
térêt qu'il portait aux sous-officiers. Fai-
sant allusion à l'armée- nouvelle qui va
être constituée par le contingent des
jeunes soldats du service d'un an, Il a
exhorté les sous-offlciers à redoubler
d'activité pour instruire rapidement ces
jeunes hommes.

Le ministre, étudiant un à un les
vceux qui lui avaient été soumis concer-
nant les écoles de perfectionnement, les
cartes de circulation sur les chemins de
fer et la construction de maisons parti-
culières pour les sous-officiers qui vont
réoccuper les garnisons françaises du
fait de l'évacuation de la Rhénanie, a
fait connaître qu'il s'efforcerait de don-
ner satisfaction aux desiderata des
cadres de l'armée.

Nous avons étudié avec Loti-
cheur, a dit en terminant M. Palnlevé,
ce 'problème de construction de mai-
sons. C'est ua avantage que le pays
vous doit, et cet avantage vous l'aurez.

Le ministre de la Guerre, vivement
applaudi, a remis ensuite les distinctions
suivantes

Médaille d'argent de la mutualité:
M- Delouvrier médailles de bronze
Mme Henriette Gallef, MM. Albert SI-
monnet. Léon Prizet, Edouard Pinard,
Jules Garnier et .laillet médailles de
bronze de la Prévoyance sociale
MM. Marcou, Lachaussée, Besi, Thomas,
Barbi, Faure et Robert.

La 26e division américaine
est arrivée hier à Paris

Elle vient en France pour assister,
jeudi, à la consécration de la nouvelle
église de Belleau édifiée grâce aux

dont des vétérans américains
Cent cinquante-six vétérans de la

division américaine qui viennent
assister à la consécration de la nouvelle
église de Belleau sont arrivés hier, A
Il h. 30. à Paris, venant du Havre, où
ils avaient débarqué dans la matinée.
Ils ont été reçus à la gare des Inva-
lides par le général Gouraud, gouver-
neur militaire de Paris, qu'entouraient
le général Harts, attaché militaire
l'ambassade des Etats-Unis la vicom-
tesse Benoist d'Azy M. Mac Afy, tré-
sorier de la légion américaine le R. P.
Boucher, ancien aumônier, etc. Après
avoir serré la main du général C. R.
Edwards, ancien commandant de l'hé-
roïque division, et des généraux Cla-
rence et Cole, qui accompagnent la délé-
gation, le général Gouraud souhaita la
bienvenue aux femmes des vétérans.
Puis, reconnaissant le consul de France
à Boston, M. Flamand, qui se dissimu-
lait parmi les anciens combattants, le
gouverneur militaire de Paris lui donna
une- f rater neMo accolade. Quelques ins-tants après, et cependant que les vété-
rans prenaient place dans les qui
devaient les conduire dans leurs hôtels
respectifs, le général Gouraud emmenait
le général Edwards dans sa voiture en
son hôiel du boulevard des Invalides, où
il l'avait invtté à déjeuner.

La divlsion est la première divi-
sion américaine qui débarqua en France
au cours de la guerre. Après avoir achevé
son instruction sur le front du Chemin-
des-Dames. la « Yankee division » futrattachée à l'armée Mangin et s'empara
de haute lutte du village et du bois deBelleau. Lors de l'offensive américaine
de Samt-Mihiel, la Y. D. fut de nou-
veau à l'honneur et se signala notam.
ment au combat d'Hattonchatel. On la
vit encore en Argonne, où elle participa
à la grande offensive de Meuse. L'armis.
tice la trouva au delà des Jumelles-
d'Ornes.

Après la guerre, l'Association des
anciens combattants de la division décida
d'élever en France un monument enmémoire de ses morts. Le choix du
comité sc porta sur la reconstruction de
l'église de Belleau.

La première pierre de l'église, due àl'architecte d'Estailleur-Chanlereine, a été
posée le 23 décembre Jeudi pro-chain, il heures du matin, Mgr Menne-
chet, évêque de Soissons, la consacrera
en présence de la délégation de vétérans
et des généraux C. R. Edwards et S. M.
Sherburne, ancien commandant de l'ar-
tillerie de la division et président du
comité de reconstruction.

Demain matin, à heures, les vété-
rans américains se rendront à la tombe
du Soldat inconnu.

Mercredi, ils assisteront à un grand
dîner- suivi de bal, à l'Union interalliée.

Une alerte au Grand Palais

Un incendie rapidement éteint s'est
déclaré hier soir dans un stand
Le feu s'est déclaré, hier à 22 li. 50,

au Grand Palais, dans le stand n° 8
d'une société de fournitures pour au-
tomobiles, installé dans la galerie du
premier étage, cOtk de la rue Jean-

Les pompiers du poste du Grand
Palais, aussitôt alertée, se sont rendus
rapidement maître des flammes. Les
dégâts sont peu importants.

son épaule et sur ses talons trottait
Perdreau. qui le suivait comme son
ombre.

Quel bon petit dit affectueusement
Sabine.

Oui 1 répondit Xavière. C'est un
bon petit. Trop bon, peut-être.

Trop bon? Peut-on être trop bon?
fit Sabine.

Oui. Exemple maman. Très
bonne. Trop bonne. C'est-a-dlre faible.
SI elle avait eu plus de défense, nous
n'en serions pas où nous sommes 1

Xavière!
Oui. oui, je me tais Va, ché-

riel 1 Rejoins maman! Moi, je vais aller
me Dasser un peu d'eau fraîche sur le
visage. J'al les yeux et les joues en feu.
Va je redescendrai dans dix minutesl

A tout i1 l'heure 1 dit Sabine avec
son beau sourire.

Xavière la regarda sortir. Silencieuse
et pensive, elle remonta vers sa cham-
bre, baigna d'eau fraîche son visage,
ses yeux. laissa son émoi, sa révolte se
calmer. Et, rassérénée au moins en
apparence un léger nuage de poudre
aidant à dissimuler l'incarnat un peu
vif encore de ses jours, elle considéra,
a travers les vitres verdâtres de sa
fenêtre meneaux de pierre, la pers-
pective massive du château, le pont de
pierre rougeâtre, surmonté de sa ton-
relle de guet il l'entrée de la cour le
Gabas, qa; se tordait comme ne gtvtde
couleuvre d'eau sous le soleil le long
horizon des petites causses, toutes pal-
pitantes de chaleur.

Et elle murmura, en joignant ses
mains mates avec force

Dieu vivant 1 nous laisseras-tu
mourir ici 1

Une semaine s'était écoulée depuis
le

jour où Jacques de Morlang était veau

LES DRAMES DE LA RACE JUIVE

Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

u Mais, cher monsieur, je suis
un vieux juif. J'ai tété l'hébreu.
Un de mes frères, là-bas, porte
encore le caftan et les bottes. Je
sens en moi tous les dépôts de ma
race. Il ne serait pas plus digne
de ma part de renier Israël que
d'être ingrat envers l'Angleterre.

Murgraff le vieux, levant la
main, me montra, contre son mur,
le portrait de Théodore Herzl

Vous êtes sioniste ?
Je suis pour tout ce qui

pourra soulager la détresse que
j'ai connue dans mon enfance.
Quand on a pu remonter de la
fosse, il ne faut pas couper les
cordes qui en sauveront d'autres.

En est-il parti beaucoup de.
Whitechapel pour la Palestine ?

Deux ou trois familles. Mais
elles sont revenues.

Il existe, dans l'ordre intellec-
tuel, deux espèces de sionistes
les purs et les moins purs.

Les purs sont les apôtres qui,
emportés par l'idée, ont brûlé
leurs vaisseaux. Ils en ont pris
immédiatement d'autres qui les
ont menés en Palestine.

Les moins purs sont du genre
Murgraff. Ce sont des personnes
de plus de raison que d'enthou-
siasme.

Ils aideront ceux qui veulent
franchir la Méditerranée. Eux res-
teront sur le rivage.

Ainsi les candidats à la tra-
versée de l'Atlantique trouvent
parfois des commanditaires.

Les purs sont partis de Russie,
de Pologne, de Roumanie.

On a pu en compter quelques-
uns venant de Belgique, de Hol-
lande, d'Angleterre.

Il n'y a pas eu de « purs Il en
France.

Alors, dis-je à mon juif, le
cœur d'Israël ne bat plus à Whi-
techapel ?

Gomment ?
Deux ou trois familles seu-

lement.
Ah le cœur d'Israël ne bat

plus à Whitechapel ?
Murgraff décrocha son chapeau,

se coiffa, donna des ordres à ses
employés

C'est moi qui vais vous con-
duire, dit-il. Et l'on sortit.

On. se retrouva dans'Commer-
cial Road et puis je ne sais plus
où. La nuit était venue. Nous pas-
sions entre deux haies de noms
juifs. Plus nous allions, plus il y
en avait. Ils défllaient devant mes
yeux avec la rapidité de ces
images qui dansaient sous le
pouce au temps des cinémas de
poche. La course s'acheva Red-
mans street.

Il était près de six heures du
soir. La rue était économiquement
éclairée. Des enfants, par centai-
nes, y arrivaient par les deux
bouts. Les enfants, ici, allaient
donc à l'école à l'heure où, partout,
les autres la quittaient? Nous
marchions au milieu d'un grouil-
lement de mômes. Ils sautaient,
ils couraient et disparaissaient
tous dans un même gouffre.
C'étaient les petits juifs qui, sor-
tant de l'école anglaise, se hâtaient
vers la Talmud-Thora (1)

Israël fit le vieux bijoutier
avec orgueil.

Ainsi ayant passé la journée à
apprendre ce que les petits
Anglais apprennent, ils se préci-
pitaient, chaque soir, dans ce cou-
loir, afin de bien se mettre dans la
tête qu'ils étaient de petits juifs.

L'aspect de l'établissement me
saisit. Des rabbins en calotte et à
barbe, les pans de caftan volant,
circulaient au milieu de cette mar-
maille, elle, en casquette de joc-
key. Dès le seuil on foulait la terre
sainte. Alors, au diable les ma-
nières anglaises, plus de têtes
découvertes. Bonsoir George V et
vive Dieu, roi d'Israël

Ils étaient six cents dans l'im-
meuble. Des garçons, bien en-
tendu, les filles du peuple élu
n'ayant aucun droit aux connais-
sances.

Les classes commençaient. Dans
le fond de chaque pièce, derrière
le pupitre du maître, l'armoire à
Thona.

La Thora est la loi des juifs.
Cette loi est faite des cinq livres
de Moïse. Elle raconte ce qui s'est

(1) Ecole d'études primaires.

prendre ses c Invalides », comme Il le
disait lui-même, chez son ancien frère
d'armes.

Il s'était révélé, durant ce temps, par-
fait gentleman, causeur agréable. con-
teur excellent. C'était un cavalier émé-
rite, en sus, et un marcheur infatigable.
Et l'on voyait, a certains de ses travers,
à quelques-unes de ses expressions cou-
tumlères, qu'il avait l'habitude du com-
mandement et savait se faire obéir.

Il avait lui-même arrangé sa chambre,
suspendu ses vêtements au porte-man-
teau organisé dans une vaste armoire
ancienne, mis sous clef un coffret de fer
ancien, curieusement travaillé et cer-
taine serviette de cuir noir. bondée de
papiers et d'enveloppes closes. Enfin,
après le déjeuner du second dimanche
qu'il vivait au château, Il dit à ses
hôtes, sur un ton de gravité qui les
étonna

Mes amis, voulez-vous m'accorder,
tous, une demi-heure d'entretien ? J'ai
à vous dire des choses très sérieuses.

Mais certainement, mon bon
Jacqnes 1 dit Hubert. Veux-tu que nous
passions dans le salon ?

Jacques s'inclina sans mot dire et sui-
vit Sybille. il entra à sa suite dans la
vaste pièce, garnie à l'ancienne de beaux
meubles rustiques et simples. Et à la
suite de leur père, Sabine, Xnvière et
Jean-Marc y entrèrent à leur tour.

Mes chers amis, et vous, mes chers
enfants, dit Jacques en s'asseyant, Il me
va falloir vous quitter, car mes affaires
me rappellent en Argentine..et le paque-
bot qui doit m'emmener doit partir
après-demain matin de Patiillac.

Oh I mon oncle 1 déjà? dit Jean-
Marc.

Laisse-mol parler, mon petit
homme I fit affectueusement Jacques de
Morlans. Et vous, ma chère Sybille, et

passé depuis la création du monde
jusqu'à l'an 2552 et demi avant
Jésus-Christ. La fidélité des juifs
à cette loi ne s'est jamais démen-
tie. C'est leur drapeau national,
leur hymne patriotique, leur sol-
dat inconnu. Ils n'ont pas seule-
ment du respect pour la sainte
Thora, mais un perpétuel élan du
cœur. Et parmi tous les beaux
noms qu'ils lui donnent, il en est
un qui respire l'amour la Fian-
cée couronnée.

Comme objet, une Thora est un
long parchemin terminé à chaque
bout par une baguette. On l'en-
roule autour de cette baguette;
aussi se tient-elle toute droite dans
son armoire. Quant aux écrivains
de Thora, aux calligraphes de la
loi, aux merveilleux séphorim,
l'instant n'est'pas venu de vous
les présenter.,

L'armoire à Thora était donc au
fond de chaque classe, cachée
sous son rideau de velours vert,
rideau brodé tantôt d'un lion, tan-
tôt d'un cerf,' tantôt d'une pan-
thère, tantôt d'un aigle. Ceci pour
rappeler aux enfants d'Israël
qu'ils doivent être forts comme le
lion, agiles comme le cerf, auda-
cieux comme la panthère, rapides
comme l'aigle. Ne voyez dans
l'emploi de ces images symboli-
ques aucun encouragement à la
lutte pour la vie, ces qualités ne
leur étant recommandées que pour
faire la volonté de Dieu.

Le rabbin, debout devant l'ar-
moire, maniait un gros livre. Tous
les enfants avaient sur leur pu-
pitre un même gros livre la
Thora non celle de l'armoire,
mais la parole de Moïse imprimée
en hébreu sur du papier de li-
brairie. Et tous lisaient à la fois
et tout haut, le rabbin donnant le
ton, relevant les défaillances. Ils
étaient plus de cent par classe,
serrés, aplatis, tels des dattes dans
une boîte. Les juifs n'ont jamais
eu beaucoup de place. Les nations
leur mesurent le terrain. Ces en-
fants du Heder de Whitechapel
étaient les uns sur les autres,
comme les morts de leurs cime-
tières de là-bas, dont les pierres
tombales se bousculent si effroya-
blement.

Qu'apprend-on dans ces Heder ?
A lire la Thora. Ils ont d'abord
épelé les vingt-deux lettres hébraï-
ques descendues de la couronne
de l'Eternel. L'essentiel', d'ailleurs,
n'est pas qu'ils comprennent la
sainte langue, mais qu'ils soient
troublés par l'ivresse de sa musi-
que. C'est la musique qui donne
des ailes à l'imagination, c'est elle
qui transporte l'esprit aux pays
dont on rêve. Et ces enfants nés
en Angleterre, de parents nés ail-
leurs, chantent la loi coude à
coude, tous comme de vieux
Hébreux. Et la carte de la Terre
Sainte fait face à l'armoire à
Thora. et ainsi le drame juif
anime déjà ces petites âmes.

Vous aviez raison, vieux Mur-
graff, le cœur d'Israël bat toujours.

(A suivre.) Albert LONDRES.

M. Laurent Eynac à Strasbourg

Strasbourg, 6 octobre (dép. P. Parisien.)
.NI. Laurent Eynac, ministre de l'Air,

accompagné du lieutenant de vaisseau
Pecquour, qui avait quitté Bourget
ce matin, à 10 heures, à bord d'un
avion piloté par Durmon, est arrivé à
l'aérodrome de Neudorf à 12 h. 20.

M. Laurent Ëynac s'est rendu à Stras-
bourg pour assister au rallye aérien
organisé par le Touring-Club de France.

Le ministre de l'Air profita de son
passage dans 'a grande cité alsacienne
pour inspecter le régiment d'aviation qui
y est en permanence.

Il assista ensuite à la réunion d'avia-
lion à laquelle participaient de nom-
breux pilotes.

M. Laurent Eynac rentrera aujourd'hui
Paris par la voie des airs.

M. Jean Hennessy dans la Sarthe
Laval, 6 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Jean Henneeey est arrivé ce matin

pour visiter les nouveaux réseaux
d'électrification de la campagne.

A Villaines-la-Juhel, 11 a prononcé un
discours pour célébrer les nombreux
bienfaits que l'électricité apporte aux
agriculteurs et aux paysans.

Le ministre a ajouté qu'après la
lumière, la force électrique viendrait
bientôt remplacer 1a main-d'œuvre dans
toutes les Industries rurales.

M. Jean Hennessy est rentré dans la
soirée à Paris.

M. Georges Bonnefous à Béthune

Béthune, 6 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Georges Bonneïous, ministre du

Commerce, a inauguré ce matin les nou-
veaux locaux do la chambre de com-
merce.

Après la cérémonie, le ministre a
assisté à un banquet. Il a prononcé un
discours, dans lequel il a fait un vibrant
éloge de la chambre du commerce du
Béthune et lui a apporté le salut du
gouvernement pour son activité et la
part qu'elle a prise dans le relèvement
Industriel et commercial dans cette
région dévastée par la guerre.

toi, mon bon Hubert, pardonnez-moi
l'aveu que je vals vous faire sans
détours je vous ai, à tous deux, abo-
minablement menti en vous parlant de
ma misère j'ai été, vingt fois, sur le
point de Tous le crier. J'al failli en faire
ta confidence à ces enfants. Je voulais
savoir si vraiment toi, Hubert, tu ne'm'avais pas oublié, si vous, Sybille, étiez
capable de m'accueillir autrement qu'en
gêneur, si vous, mes enfants, vous ver
riez en moi autre chose qu'un vieil imbé-
cile et presque un pique-assiette.

Oh la méchante pensée dit
Sabine avec une moue triste et réproba-
tive.

Je le' confesse. Sabine, reprit
Jacques de Molans. C'était une méchante
pensée. Mais votre patience, votre affec-
tion il. tous, le don naïf et charmant,
mes beaux enfants, que vous m'avez fait
de vos jeunes cœurs ont eu raison de
mes appréhensions et, tranchons le mot,
de mes méfiances. Vous avez'cru accueil-
lir Bellsalre, errant, vaincu, affamé, ou
presque, sous votre toit, et c'est à Cré·
sus que vous avez donné l'hospitalité.

Ah ça que veux-tu dire ? fit
Hubert de Brévignacq, complètement
éberlué, en fixant son ami avec des yeux
Inquiets.

Jacques de Morlans se mit à rire.
Je ne suis pas fon dit-il. Tran-

quillise-toi ia-desssus, Hubert. Je t'en
fournirai les preuves palpables avant
quelques minutes. Je veux dire simple-
ment que j'ai réalisé en quelques années
une fortune considérable et que je suis
à l'heure actuelle l'un des citoyens les
plus riches de la République Argentine.
Je possède là-bas des domaines d'un
seul tenant, dont un seul est grand
comme une ancienne province française.
Je flots avoir à l'heure actuelle vingt

millions de pesos-or à moi, c'est-à-dire

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

Nous parlions hier de la
dernière née de la

gamme Peugeot.
Elle méritait les honneurs

de la première place, mais
aujourd'hui c'est le tour de la
5 CV., toujours et plus que
jamais fidèle au poste.

(( J'y suis, j'y reste », af-
firme-t-elle avec autorité. Elle
n'a pas tort, car près de
200.000 autres 5 CV. Peugeot
répètent en écho la même
déclaration.

Si un coup de baguette
magique mettait soudain en
circulation toutes les 5 CV.
Peugeot sur les routes de
France, il y en aurait une tous
les 4 kilomètres. Statistique
éloquente.

Chaque jour la caravane de-
vient plus dense et plus grand
devient le nombre des heureux
qui peuvent s'offrir la popu-
laire petite voiture, payable
500 francs par mois, avec un
versement comptant insigni-
fiant à la livraison.

Ceux qui consacrent un
budget modeste à leur auto
trouvent dans la 5 CV. la seule
conduite intérieure 4 places
vraiment confortable, présen-
tée sur un châssis aussi éco-
nomique-

Chaque fois que vous ache-
tez une auto, vous versez au
fisc une contribution (pauvres
12 0/0 que tout le monde
condamne) qui est d'autant
moins importante que la voi-
ture est inoins chère.

La 5 CV. intéresse aussi
ceux qui possèdent une voiture
plus importante, agréable pour
les randonnéesen famille, mais
un peu coûteuse à la ville.

Avec une 5 CV., on peut
se dispenser d'une grosse voi-
ture, mais si l'on possède une
grosse voiture, la 5 CV. est
aussi nécessaire que la vedette

pour le paquebot.

NOS ÉCHOS

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

les 260 et 66* B. C. P., l'Union des chas-
seurs cyclistes et les Diables bleus du
pays de Caux.

Fête nationale du blé 10 h., réception des
luréats au ministère de l'Agriculture
12 h. i'j, déjeuner au Claridgc; 16 h., dis-
tribution des prix, 16, rue Claude-Bernard.

Au Soldat inconnu, pèlerinage des vétérans
américains de la division, 10 h.

Expositions Salon de l'automobile, Grand
Palais. Art photographique, 51, rue de
Clichy. T. S. N., 106, rue de l'Université.

Du Dlé, Institut agronomique, 17 h.,
16, rue Claude-Bernard.

Concours d'admission au Conservatoire
16 h., instruments à vent (Dois).

Réunion Fédération des locataires indépen-
dants, 20 h. 30, 2, rue de Reutlly.

Cours et conièrences M. Léon Gosset
« Histoire du Louvre 10 h. 30, Musée du
ouvre. Reprise des cours de l'Union
française de la jeunesse, 157, boulevard
Saint-Germain. Mlle Suzanne Leroche

Le costume égyptien », Il h. 30. Musée
du Louvre. Art et Science », visite au
Petit Parisien et Eicelslor, 17 b.

courses !i Saint-Cloud, à 14 heures.
T. S. F, Concert au poste du Petit Parisien.

Soirée littéraire et musicale (Bruxelles).
Lecture en français (Londres). Voir au
Courrier des amateurs.

Le Président de la République a reçu
M. de Fleuriau, ambassadeur de France
a Londres.

les records à Afontlhéry est exposée avec
des modèles de série et des carrosseries
de luxe chez MM, de Corvaia et Gie,
6, rue Roger-Bacon, Paris (XVII*).

La vie sédentaire, le surmenage en-

de misère de l'âge mùr. Vittel' Grande

cent millions de francs. J'ai cent ran-
chos a, vingt haciendas, une ganaderia
de taureaux, quinze mille têtes de bétail
à cornes, quarante mille moutons, et mes
soixante < mayorales contrôlent le
travail de plus de deux mille peones.
J'ai créé des usines où l'on fabrique dn
corned-beef, des cuirs tannés, où l'on
épure les laines. Et je suis seul, car,
pris par le travail et la fièvre de l'or,
je n'ai pas eu le temps de penser à
l'amour. Mais il y a de cela deux ans

je me suis aperçu tout il coup que je
vieillissais, et je me suis dit que pas
une main pieuse ne me fermerait les
paupières, que ma vie ne se prolongerait
pas au delà des jours qui m'étaient dévo-
lus puisque pas un être de mon sang et
de ma race ne continuerait mon œuvre
et ne jouirait de mon énorme fortune.
Alors, J'ai pensé à toi, Hubert, à tes
enfants. Et j'ai voulu savoir si, par les
qualités du cœur et celles de l'esprit,
vous étiez dignes vraiment, les uns et
les autres, de devenir les héritiers,
sinon pour le tout, du moins en partie
de mes biens. J'al voulu voir comment
vous m'accueilleriez, moi, pauvre diable
n'ayant pas réussi, alors que je savais
déjà que vous-mêmes vous connaissiez
des jours peu prospères. Le langage
que vous m'avez tenu, ma chère Sybille.
au soir même de mon arrivée, m'a singu-
lièrement éclairé sur vos sentiments, sur
votre noblesse d'Sssat.. d'af attendu de
connaître, à leur tour, les sentiments
de vos enfants. Ils ont été envers moi
simples, bons, gentils, affectueux et
son regard profond et grave se posa sur
Jean-Marc et sur Sabine nn peu plus
même. Ai-je besoin maintenant de vous
en dire davantage ?

Mon Dieu Mon Dien Mais je
deviens 'folle'! murmura Sybllle en joi-
gnant les mains.

Source, à jeun et aux repas, est le
contre-poison de l'acide utique,

Le Salon de l'Automobile que préside
le baron Petiet, ouvre somptueusemeat
la saison de la- grande production
française.

Le banquet organisé à cette occasion
par la Fédération nationale de l'auto-
mobile la consacre.

Cette année, NI. Forçeot, ministre des
Travaux publics, présidera ce banquet
qui aura lieu le ti octobre et auquel
assisteront de nombreux parlementaires,
les représentants des corps constitués
et de la grande industrie française.

REMERCIEMENTS
Mme Paul Schving, Mme Vital-Cornu,

.Ni. Pierre Delacour, dans l'impossibilité
de répondre à toutes les personnes qui
leur ont témoigné leur sympathie à
l'occasion de leur grand deuil, prient
tous leur;; amis et le personnel de Paris
et des usines des sociétés Houbiga-.it et
Chéra,my de trouver ici l'expression la
plus profonde de leur gratitude émue.

NECROLOGIE
Nous apprenons -avec regret, le décès

survenu a Nice de M. Mic-hsl Venture,
de Marseille. Les obsèques ont eu lieu
dans la plus stricto intimité. Le oréseat
tient lieu d'avis de la part de ses fils
Raoul, Lucien, André, de ses filles
Hélène, Anna, Mireille, des fami'ltes
Venture, Mouchard, Hodge, Valéri.

UN PLI POSTAL DISPARAIT
Il contenait 90.000 francs de valeurs
Boulogne-e.-Mer, 6 oet. (d. Petit Paris.)

Dans la soirée d'hier, arrivant en gare
d'Audruicq, l'entrepreneur chargé du
courrier postal constata la disparition
d'un sac. Une première enquête permit
d'établir que ce sac contenait un pli
chargé renfermant des valeurs formant
un total d'environ 90.000 francs.

La deuxième brigade mobile fut avi-
sée dans le courant de la nuit, et ce
matin arrivaient à Audruicq plusieurs
policiers en même temps qu'un Inspec-
teur de l'administration des P. T. T.

contient des articles techniques de grande vulgarisation sur l'automo-
bile, un vade-mecum relatif à son entretien, des renseignements sur
les nouveautés présentées au Salon de l'auto, sur ses caractéristiques
essentielles et sur la manière de le il: bien voir e, un guide touristique
pour le Périgord avec une grande carte panoramique et plus de
50 illustrations artistiques. Viennent ensuite les équipages de jadis
(aperçu pittoresqueet rétrospectif), le camping-auto, la mode et l'auto,
une vue d'ensemble sur l'évolution de la carrosserie automobile et enfin
une partie littéraire avec un conte de Robert Dieudonné et une enquête
d'amusante psychologie sur le flirt et l'auto.

Ce numéro de DIMANCHE-AUTO, spécialement consacré au
Salon, constitue une revue d'une lecture attrayante et instructive au
premier chef. 80 pagea en rotogravure, 200 illustrations, couverture
en couleurs. En vente partout, le numéro: 4 francs.

Tu ne veux pas dire que cette for-
tune est il. nous ? dit Hubert, tout pâle.

Jacques de Merlans secoua la tête et
dit

En entier, non, car j'en léguerai
un tiers à la République Argentine, un
tiers mes peones et mayorales. L'autre
tiers vous appartiendra. Cela fera envi-
ron huit millions de pesos-or, soit, au
cours du jour, vingt millions de francs.
Sur les sept millions dont ils hériteront
chacun à leur majorité, vos enfants vous
feront, à vous leurs parents, soixante-
quinze mille livres de rentes. Toutes mes
dispositions sont prises, bien prises, et
pour avances d'hoirie, j'ai là, dans cette
serviette, deux millions de francs. En
outre, j'ai racheté votre hôtel, tout meu-
blé, tel que vous l'avez laissé il Paris.
Voilà l'argent, le titre de propriété. Il y
a aussi quelques bijoux pour les jeunes
filles et ce solitaire, Sybille, pour rem-
placer celui que vous avez dû vendre.
Maintenant, je ne vous défends pas de
venir m'embrasser, mes enfants.

Ce fut Xavière qui, la première, vola
dans ses bras. Puis Sabine.

Jean-Marc, un peu blême et les traits
tirés, ne cachait pas ses larmes.

Mais, pourquoi pleures-tu ? lui
demanda Jacques.

Pourquoi partez-vous gémit le
jeune homme. Je m'étais mis à vous
aimer, moi i

La langne face jaune et basanée.de
Jacques de Morlans s'éclaira.

Mol aussi dit-il. Aussi ai-je une
proposition à te faire. Veux-tu venir me
rejoindre l'an prochain à Las Dellcias î
Je te mettrai au courant de mes affaires
et je ferai de toi un homme. Tu auras
déjà une fortune. Tu en feras une autre,
deux autres, trois autres, pour tes
enfants ou pour tes neveux. Si tu le
vew, si tes parent» y consentent, achève'

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de* la

le kilomètre-route
le meilleur marché

du monde

Voitures (fessaiaux Champs-Elysées

APRÈS LES VACANCES

Pour conserver las forces dont vous avezfait provision pendant les vacances, veille»
& votre alimentation prenez chaque matin
une tasse d0 Chocoiat-Mesieb, la plus sain
et le plus nutritif des aliments.

En raison dn délai assez loup que mettent
les chèques postaux à nous parvenir, nousprions instamment nos lecteurs dontl'abonnement expire le 15 OCTOBRE,de bien vouloir le renouveler dès main.tenant, affn d'éviter tout retard dans

l'envoi de leur journal.

Les 4 et 6 Cylindres
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tes études, apprends l'espagnol, et,
quand tu seras prêt. je viendrai te
chercher.

Mère dit Jean-Marc, en se tour-
nant vers Sybille.

Mon Dieu 1 Te perdre si tôt pour
te voir t'en aller vivre si loin! gémit-elle.
Enfin si ta carrière, ta fortune, ton ave-
nir ne dépendent que de ma décision,
mon cher enfant, je ne te demanderai
pas de rester près de moi.

C'est dignement parlerdit Hubert
Il en sera donc ainsi. Mais toi, mon ami,
mon frère, comment te prouverons-nous
jamais notre gratitude ? C'est si fantas-
tiquement Imprévu, cela dépasse telle-
ment nos .idées que nous sommes là,
assommés, ne sachant que te dire Et
pourtant, je. je voudrais tant que tu
puisses lire tout ce qu'il y a, d'émotion,
de reconnaissance, de tendresse frater-
nelle dans mon cœur et dans ma pen-
sée. Mais je suis trop bouleversé, et.je. je. ne puis pas te dire tout ce que
ta générosité envers mes enfants, envers
nous-mêmes.

Il s'arrêta, étouffant d'émotion, mais
ses yeux. brusquement embués de
larmes, suppléaient, par l'éloquence de
leurs regards, à tout ce que sa parole
ne pouvait formuler.

Mon bon mon cher Hubert 1 dit
chaleureusement Jacques. Cette minute-
là me paie de tontes mes années de lutte
âpre, d'amers souvenirs et de solitude 1

Il attira vers lui Jean-Marc, lui mit
au front un baiser grave et tendre.

Et puis. dit-Il, puisque vous m'avez
confié votre fils, puisque vous me laissez
le soin de faire de lui nn homme, lais-
sez-moi penser aussi que, par le cœur,
l'Ame, la volonté. il sera un pen mon
enfant. Ce sera ma plus belle récom-
pense, mes bons amis

(A gvivre.)
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Le président Hoover
élargit le débat

dans ses entretiens
avec M. Macdonald

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Mais, des deux côtés, on a pris toutes

les peines possibles pour bien expliquer
par avance qu'il ne faut pas s'attendre
à ce que les représentants des deux na-
tions prennent des décisions. M. Ram-
say Macdonald savait, avant de se ren-
dre au camp de Rapidan, que M. Hoover
discuterait des mers et des flottes, et l'on
a appris hier que M. Hoover se proposait,
dès le début d'élever la discussion et
d'y introduire le sujet de la liberté des
mers.

Sur ce point, il est évident qu'au-
cune décision ne peut être prise; mais
i'. est clair également qu'une conversa-
tion d'une portée incalculable sur l'as-
pect purement documentaire de la ques-
tion est à prévoir.

L'examen de l'attitude
traditionnelle des deux pays

Il y a à examiner d'abord ce que
l'on peut appeler .I'attitude tradition-
nelle des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne sur les positions respectives
des belligérante et des neutres et, en
second lieu, les modifications en pers-
pective de ces positions, du fait, soit
du nouvel aspect sous lequel se présen-
terait un blocus, de la solidarité crois-
sante des relations britanniques et amé-
ricaines avec le monde en général, de
la création de nouvelles agences inter-
nationales, telles que la S. D. N., soit
de l'existence de nouveaux rapproche-
ments internationaux, comme le pacte
Briand-Kellogg ou les traités de Locarno.

LA VISITE A BELGRADE
DE M. VENIZELOS

Belgrade, 6 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Vcnizelos est arrivé Il h. 30,

accompagné de son chef de cabinet et
du directeur politique. 11 a été reçu a
la gare par M. Mari-akovitch, entouré
des hauts fonctiorwiaires du ministère,
le ministre de Grèce il Belgrade, M. Po-
lychroniadès, les membres de la colonie
grecque et de nombreux journalistes.

A 12 h. 30, M. Marinkovitch a offert
un déjeuner en l'honneur du Premier
grec. Ce soir, un banquet a été offert
par le président du Conseil. Ni. Venize-

quitte Belgrade demain, rentrant à
Athènes.

Le ministre roumain
du Commerce est en mission

à Londres

Londres, 6 octobre (dép. Havas.)
M. Madgearu, ministre de l'Industrie

et du Commerce roumatn, est arrivé à
Londres ce soir.

Pendant son séjour, qui durera environ
une semaine, le ministre s'occupera du
développement des relations commercia-
les entre l'Angleterre^ et la Roumanie.

Le roi d'Espagne
dirige des manœuvres navales

Barcelone, 6 octobre (dép. Havas.)
Le président du Conseil est arrivé de

Madrid. A 15 heures, le roi et le ministre
de la Marine se sont embarqués sur le
vaisseau amiral de l'escadre qui a mouillé
hier dans le port de Barcelone.

Le roi a pris le commandement de
l'escadre qui est partie aussitôt continuer
les manœuvres en Méditerranée.

La reine Pt les infantes, accompagnées
du général Primo de Rivera et du minis-
tre de l'Intérieur, sont restées à Barce-
lene.

Nouvelle Incursion russe
en territoire chinois

Changh'aï. 6- octobre {dép. Times.)
Les troupes soviétiques ont de nou-

veau effectué un raid en territoire chi-
nois. On signale l'arrivée sur le front
des cadets militaires chinois composant
le corps dit des casse-cou La si-
tuation dans le nord n'est pas très
claire. NI. Wellington Koo ert rentré à
Moukden, où il a été reçu par le gnu-
verneur. Do général, celui-ci trai-
tera séparément avec lui au sujet du
chemin de fer oriental et se séparera
de Nankin.

LES « COTES DE FER
PROGRESSENT

DANS LA PROVINCE DU HOUNAN
Ghanghaï, 6 octobre (dép. Tintes.)

Bien que Nankin prétende avoir dis-
persé les côtes de ferdu général rc-
feello Tchang Fat Koueï, il semble que
leur avance se poursuive à travers le
Hounan. Les dernières dépêches les
signalent près de Sinhua et l'on doute
que de sérieux efforts aient encore été
tentés pour arrêter leur marche. On pré-
sume généralementqu'elles atteindront le
Kouansi. Le gouvernement nationaliste
a envoyés trente mille hommes pour dé-
fendre cette provinc.

L'état de santé
du régent de Roumanie a empiré

Bucarest, 6 octobre (dép. Bavas.)
Un bulletin de santé publié ce matin à

10 heures constate que l'état du régent
Buzdugan, qui s'était aggravé hier soir,
a encore empiré pendant la nuit. A
7 heures ce matin, le nombre des pulsa-
tions était de 100 avec des intermittences.
On a dû avoir recours à la respiration
artificielle.

Mort du comte Harewood,
beau-père de la princesse Mary
Londres. 6 octobre (dép. Pefit Parisien.)

On annonce la mort, survenue à Ha-
rewood House, près de Leeds, à VSge de
quatre-vingt-trois ans, du comto de Hare-
wood, beau-père de la princesse Mary.

AU CONGRES UNIVERSEL
DE LA PAIX

M: Papanastasiou est favorable à
l'idée d'une fédération européenne

Athènes, 6 octobre (dép. Radio.)
A la séance d'aujourd'hui du congrès

universel de la paix, le délégué grec,
M. Papanastasiou, ancien premier mi-
nistre grec, a déposé un rapport favo-
rable li la formation d'une fédération
européenne, il. condition que cette fédé-
ration ne diminue en rien le prestige
de la Société des nations et ne pour-
suive .Tucune activité antiaméricaine

Selon NI. Papanastasiou, la fédération
européenne devrait d'abord prendre la
forme d'un congrès économique chargé
de la conclusion de tous pactes de sé-
curité d'arbitrage et de désarmement.

Le rapport propose également que si
pour une raison quelconque, la formation
d'une fédération européenne n'est pas
possible dès maintenant, on commence
par la constitution d'n-p fédération des
Etats balkaniques.

Dans son discours présidentiel, M.
Papanastasiou avait déclaré qu'il tenait
à féliciter publiquement M. Briand,
pour son initiative de irmation dcs
Etats-Unis d'Europe et 'il. Bsmsay Mac-
donald pour ses efforts dans la voie du
désarmement.

Le congrès a aussi décidé d'adresser
d condoléances au gouvernement alle-
mand pour la mort de M. Stresemann.

Le suprême hommage
de l'Allemagne

à M. Stresemann

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

AU heures, la salle où se trouvaient
réunies les personnalités les plus mar-
quantes du monde politique, scientifique
et artistique de l'Allemagne, a salué
l'arrivée de Mme Stresemann, de ses
deux fils et du président d'Empire, qui
prirent place dans la loge diplomatique,
tandis que la Philharmonie jouait.
Quand la musique se fut tue, le chan-
celier d'Empire vint se placer devant !e
catafalque, prononça son discours, rela-
tant brièvement la vie et les efforts du
ministre défunt et son brûlant patrio-
tisme.

Le discours du chancelier Müller
Le chancelier montra le rôle de

,NI. Stresemann dans la restauration mo-
rale et matérielle de l'Allemagne durant
les dernières années.

Quand les cloches des territoires
encore occupés, dit-il, sonneront l'heure
de la délivrance, leurs accents contien-
dront une expression de reconnaissance
envers le D' Stresemann. Il restera
dans l'Histoire le reconstructeur de
l'Allemagne son œuvre est fortement
assise et il nous laisse le devoir de la
poursuivre dans l'esprit qui était le
sien.

Après l'allocution du chancelier, la
musique joua la marche funèbre de la
Symphonie héroïque de Beethoven, tandis
que le cercueil, portée par des attachés
de la Wilhelmstrasse en uniforme, élait
mené sur le corbillard attelé de six
chevaux carapaçonnés qui stationnait au
bas des marches du Reichstag, derrière
la statue de Bismark. Le vice-président
du Reichetag, Von Kdrhorff, prononça
!'adieu au défunt et flétrit surtout les
attaques dont il a été l'objet, attaques
d'autant plus injustes que le D' Strese-
mann fut toujours un ardent patriote.

Pendant l'allocution, trois avions, leur
fuselage voilé de noir, croisaient au-
dessus du ReichstaR et de la foule.

Le cortège se mit alors en marche dans
la direction de la ,porte de Brandebourg.
Après la *police à pied et à cheval, ve-
naient, en costume, les étudiants du
groupe Néo-Germania auquel avait ap-
partenu le Dr Stresemann.

Derrière le char funèbre venaient les
deux fils du Dr Stresemann et quelques
membres de la famille le président
d'Empire, von Hindenburg, suivi du chan-puis les ambassadeurs en uni-
forme le Dr Curtius, le président du
Conseil des Etats confédérés, les minis-
tres de l'Empire, les ministres plénipo-
tentiaire étrangers, en uniforme, les mi-
nistres des Etats confédérés. les secré-
taires d'Etat, les membres du Riechstag,
les fonctionnaires de la Wilhelmstrasse,
puis les innombrables délégués des ad-
ministrations et des associations; les
voitures de deuil suivaient, ou avaient
pris place Mme Streseiruinn et ses s'Eure,
puis six chars portant les couronnée.

L'arrêt de deux minutes il la Wil-
helmstrasse devant les bureaux du mi-
nistre, fut particulièrement solennel. La
fenêtre du bureau était ouverte et déco-
rée d'un bouquet de lilae blanc et
entourée de crêpe, les deux candélabres
historiques qui flanquent les trois
marches du iT> étaient allumés et
voilés de crêpe.

Le président d'Empire et le Chancelier
quittèrent là te cortège, les ambassa-
deurs un peu plus loin il la Wilhelms-
platz. Sur tout le parcours, la foule
était recueillie et les hommes tête nuejusqu'au cimetière la musique joua des
airs funèbres, coupes, pendant les
pauses, de roulements de tambours
voilés de crêpe. Le cimetière était inter-
dit au public et ses abords gardés par
la police.

Après l'allucution du pasteur, le cer-
cueil fut descendu dans la tombe pendant
qu'un chœur chantait l'air préféré du
défunt.

Avant le détilé, les étudiants du groupe
néo-germania, gardant casquette et
écharpe de leur main gauche, récitèrent
quelques vers et abaissèrent l'épée ensigne de salut.

La musique a joué alors en sourdine,
comme le défunt l'avait sooirhaité, le
Deutschland iiber ailes.

L'attitude de la foule et son émotion
véritable, qu'on pouvait constater surtout le parcours, prouvaient que le Dr
Stresemann, homme privé et homme
d'Etat, comptait dans l'opinion publique
de très nombreuses sympathies.

LE GÉNÉRAL WRANGEL
INHUMÉ A BELGRADE

Belgrade, 6 octobre (dép. Uavns.)
Les obsèques du général Wrangel ont

eu lieu aujourd'hui à 16 heures, à Bal-
grade. Le corps était arrivé ce matin
en gare, où l'absoute a été donnée enprésence du général Haygych, ministre
de ls Guerre, et d'une foule énormed'émigrés russes venus des pays voi-
sins.

Le cortège, précédé de plus de cinq
cents eouronnes parmi lesquelles celle
offerte par le roi Alexandre, portée pardeux sous-officiers de la garde royale,s'est mis on marche vers 16 h. 30.

Le corps était placé sur une prolouge
d'artillerie, précédée d'un escadron de
cosaques du Kouban. Dans le cortège
jouaient plusieurs musiques militaires.

Les honneurs ont été rendus par undétachement d'infanterie et u-ae batte-
rie d'artillerie. Le corps a élé déposé
dans un caveau spécialement aménagé à
l'église russe de Belgrade.

Plusieurs discours ont été prononces.

Les Soviets établiraient en Sibérie
une république juive

Londres, 6 octobre {dép. Petit Parisiens.)
Le correspondant de l'Observer à

Moscou annonce la constitution proba-
ble et prochaine d'une république juive
dans 1 Union des répubhques soviéti-
ques. C'est le gouvernement des So-
viets lui-même qui a 'prie l'initiative de
cette création, en attribuant à la colo-
nisation juive un territoire aux popu-
latione très clairsemées, d'une étendue
de 328.000 kilomètres carrés, et situé
dans la région de Birobidjan, en Sibé-
rie orientale, le long du neuve Amour.

M. Benès contre l'Anschluss
Berlin, 6 octobre (dép. Radio.)

Au cours d'une réception donnée à
Prague, en l'honneur d'une délégation de
journalistes allemands voyageant en
Tchécoslovaquie, le Dr Beïiès, minis-
tre des Affaires étrangères de Tchéco-
slovaquie, a prononcé un discours dans
lequel il a déclaré notamment qu'il était
un adversaire déclaré de l'Anschluss et
qu'il le restera.

20 du commerce extérieur de la
Tchécoslovaquie, déclara NI. Benès, vont
en Autriche 40 en Allemagne. Si
l'Anschlussétait réalisée, la Tchécoslova-
quie se verrait encerclée et, en cas de
conflit. 60 du commerce extérieur de
la Tchécoslovaquie serait paralysé, ee qui
ne manquerait pas de provoquer de
grosses perturbations économiques en
Tchécoslovaquie.

Sir Francis Hunphrys
haut commissaire en Irak

Londres, 6 octobre (dép. Havas.)
On annonce que sir Francis Hunphrys,

ancien ministre d'Angleterre à Kaboul,
;i été nommé haut commissaire en Irak,
en remplacement de sir Gilbert Clayton.

M. Germain Martin
bloquédans l'Hérault
par les inondations
Le ministre, après avoir passé une nuit
dans la colonie pénitentiaire d'Aniane,
a pu constater les terribles ravages

faits par l'eau
Montpellier, 6 octobre (dép. Petit Paris.)

A la suite de gros orages, plusieurs
cours d'eau ont débordé. A Montagnao,
l'Enflgand inonde la plaine. Les routes
sont complètement submergées, et tou-
tes les communications restent hiter-
rompues entre Montagnac, Paulhjn et
Campagnan. Des automobilistes qui se
rendaient la course de taureaux de
Béziers ont dû faire demi-tour. Au
Grand-Pré, près de Pézenas, il y a plus
d'un mètre d'eau sur la chaussée.

.NI. Germain-Martin, sous-secrétaire
d'Etat aux P. T. T., qui était venu à
Ceilhes présider un concours d'animaux
reproducteurs et qui se trouvait à
Aniane, dut passer la nuit dans la
colonie pénitentiaire de cette localité
avant de pouvoir se rendre à Ceilhes,
car toutes les routes avaient été blo-
quées par les eaux.

Les dégâts sont surtout importants
dans cette région d'Aniane, qui est
complètement isolée du reste du dépar-
tement. Tous les fils télégraphiques et
téléphoniques ont été coupés par la
violence du vent. En quelques heures
les eaux d'une petite rivière, le Garrac,
montèrent de plus de dix mètres et
envahirent les maisons riveraines. Epou-
vantés, les habitants s'enfuirent. Peu
après, cinq maisons s'écroulaient entiè-
rement.

Le pont du chemin de fer de la com-
pagnie d'intérêt local a été emporté et
les trains sont immobilisées.

Le préfet, qui s'est rendu sur les
lieux, a fait envoyer un fort détache-
ment du génie, qui est parti par
autns.

L'un des automobilistes
carbonisés près de Lyon

serait identifié
Lyon, 6 octobre {dép. Petit Parisien.)
Il n'a pas été possible d'établir de façon

certaine l'identite des deux personnes cal-
cinées hier à la suite d'un accident d'auto
entre les Chères et Anse. Mais la gendar-
merie d'Anse a retrouvé dans les débris
la carte grise de l'auto au nom de
M. Jérôme-Louis Apton (numéro de la
voiture 107 C.A.I.) qui devait piloter sa
voiture. L'autre victime serait une femme,
car en a découvert dans les cendres un
bracelet-montre de dame orné de pierre-
ries.

LES MEFAITS D'UN FOU
Lille, 6 oclobre (dép. Pet Parisien.)
La nuit dernière, au ciurs d'une crise

de foiie, un Belge, Hubert Verbros,
menuisier à Hénin-Liétsi-d, pénétra -le
force dans la maison de M. Arthur
Backeland, tapissier Roncq, remua les
meuhles, arracha Km tentur:;s e! jeta sur
le parquet la garniture de la cheminée.
M. Backelund, tiré de son sommeil par

vacarme, descendit au rez-de-chaus-
sée. Mais il fut par une grêle
de coups. Pour se défendre, il s'empara
d'un couteau de cuisie et en porta un
coup à son agresseur. La rnge du (K:si-
quilibré redoubla, et Mme Backeland
survenant, il s'élança sur elle et, d'un
coup de dent, lui irradia le nez.,
M. Backeland essava, coups de four-ch d'avoir raison du fou. A l'arrivée de
voisins, celui-ci prit la fuite sans pou-
voir être rejnint.

Il fut retrouvé par les gendarmes
d'Halluin, dans un champ, couvert deportant nvo li-ge blessure der-
rière l'oreille.

LE FAKIR BLACAMAN
N'EST PAS MORT

Bordeaux. 6 octobre (dép. Petit Pailç.)
On avait annoncé la mort du fakir

Blacaman. M. Bernard, du Pont-de-la-
'laye, près de Bordeaux, qui est appa-
renté au fakir, a reçu aujourd'hui un
télégramme démentant sa mort. Le fakir
est actuellement au théâtre Boisa, de
Rosario. Il dit que c'est un de ses anciens
employés, imitateur de son numéro, qui
a trouvé la mort au cours de ses
exercices.

Le paquebot Ausonia s'échoue
près de Cherbourg

Renfloué, il continue sa route
Cherbourg. 6 octobre (dép. Petit Paris.)

A la suite de la tempête qui a sévi
Cherbourg, l'ancre du paquebot duso-
nia, de la Cunard Line, s'est prise dans
une chaîne de la batterie flottante ser-
vant au réglage des torpilles. Le navire
s'est échoué sous le fort central de la
digue.

Les effort combinés des remorqueurs
et des tenders ont permis de renflouer
le paquebot, qui a pu continuer sa route
après avoir pris cent soixante passagers.

Le drame de Sunningdale
Lnndres, 6 octobre (dép. Havas.)

Mme Goubert, femme du chef cuisi-
nier Lucien Goubert, trouvé mort dans
un taxi jeudi, est arrivée de Parie. Elle
s'est immédiatement rendue à la pré-
fecture de police et ira demain à Bah-
shon, dans le Surrey, pour identifier le
corps de son mari.

On n'a encore reçu aucune nouvelle
des parents ou des amis de Mlle Claire
Méant.

Les obsèques des deux victimes auront
lieu mardi.

L'AFFAIRE SHEARER
Londres., 6 octobre (dép. Havas.)

Le Sunday Chronicle dit que le bri-
gadier général Crozier, de l'armée bri-
kannique, a écrit à l'ambassadeur des
Etats-Unis à Londres pour lui faire
savoir qu'il reconnaît, dans la photogra-
phie de M. Shearer, un homme qui. sous
lé nom de Shermann, était venu le trou-
ver, il y a deux ans, et lui avait offert
de le rémunérer s'il consentait à parler
en public de façon à augmenter la dis-
sension anglo-américaine et à favoriser
par là les partisans d'une forte marine
en Amérique.

La tempête force l'avion postal
Marseille-Paris

à atterrir à Genève

Lyon, 6 octobre (dép. Radio.)
L'avion postal venant de Marseille,

qui avait fait escale à l'aérodrome de
Bron, de 11 heures à 11 h. i5, a été con-
traint par la tempête de faire demi-tour
avant Dijon; mais, drossé par un vent
violent, il est allé atterrir à l'aérodrome
de Genève-Cointrin sans incident.

ACCIDENTS D'AVIATION
Atterrissage force d'un avion

de tourisme
Dijon, 6 octobre (dép. Radio.)

Le pilote Ross Hadley. touriste aérien
américain, qui était en Europe avec son
avion depuis le 28 avril, vient de dé-
truire brusquement celui-ci à la suite
d'an atterrissage dans la tempête, à
midi, à Longvie.

lieureusement, sa compagne et lui
n'ont eu aucun mal.

L'aviateur américain et sa passagère,
qui vonaie-iit du Bourget, se rendaient
à Marseille.

La présidence
du parti radical

M. DALADIER LAISSERA
POSER SA CANDIDATURE

DEVANT LE CONGRES DE REIMS

Avignon, 6 oet. (de notrc corresp. part.)
Un congrès départemental du parti

radical socialiste s'est tenu aujourd'hui
à Avignon. Plusieurs centaines de délé-

Après avoir entendu MM. François-
Albert et Daladier, qui ont exposé la
doctrine du parti, l'ordre du jour sui-
vant a été adopté

A l'unanimité, les membres du parti
radical et radical socialiste de Vaucluse,
après avoir entendu les éloquents expo-
sés des citoyens François-Albert et
Edouard Daladier, sur la situation poli-
tique présente, les félicitent chaleureu-
ment pour leur attitude énergique au
Parlement et pour leur belle campagne
républicaine à travers le pars,Ils approuvent, à l'unanimité, leurs
déclarations au nom du parti radical et
radical socialiste et les engagent ferme-
ment à persévérer dans l'action qu'ils
ont entreprise.

Ils ont connance que le congrès de
Reims, dont l'importance est décisive
pour l'avenir du parti, après avoir con-
firmé son programma,consacré son effort
à déterminer avec précision la tactique
que doit suivre le radicalisme pour ren-
dre impossible toute participation à un
gouvernement dit de concentration, espé-
rance suprême de la réaction avouée ou
masquée.

Ils souhaitent que le citoven Edouard
Daladier, cédant aux sollicitations dont
il est l'objet, malgré une campagne sansprécédent, laisse poser sa candidature
à la présidence du comité exécutif du
parti devant le congrès souverain. •Au banquet organisé à la suite de la
réunion, plusieurs orateurs: MM. Ulysee
Fabre, président du conseil générale
Serre, sénateur, et François-Albert, ont
pris la parole au nom des militants. Le
docteur Houniignoux, député, vivement
acclamé, a demandé à M. Daladier de
laisser poser sa candidature au oongrés
de Reims afin que les militante puissent
se prononcer avec netteté aussi bien
sur les campagnes dont il est l'objet
que sur l'orientation donnée au parti.
M. DaJadier a répondu en substance:

Depuis mon élection à la présidence
du parti, j'ai combattu pour maintenir
le parti radical dans sa vraie tradition,
pour reconstituer son unité qui avait
été gravement atteinte par la formule
d'union nationale, pour en faire unparti indépendant à sa gauche comme
a sa droite.

Tout récemment, j'ai combattu la
formule de la concentration car elle est
encore plus dangereuse pour notre
parti. Certains de .mes amis n'étaient
pas de mon avis. l.curn déclarations
pouvaient donner lieu et ont en fait
donné lieu à des interprétations diver-
ses. Aujourd'hui toute hésitation a dis-
paru de leur esprit et de leurs paroles,
aujourd'hui tous acceptent notre for-
mule claire et précise.

Cette approbation définitive de notre
attitude prouve que nous sommes sur la
bonne route. Personnellement je méprise
la campagne à laquelle vous faites allu-
sion. Si jetais ministre de l'Intérieur de-
main, je n'aurais pas de serviteurs plus
zélés, si je le voulais, que ceux qui l'ont
organisée. Mais il Importe en effet de
savoir quelle est la volonté des mili-
tants. Ce sont eux qui sont souverains,
c'est le congrès national qui est souve-
rain. Pour ma part je n'ai pas coutume
de reculer devant une bataille quelle
qu'elle sait et j'ai le devoir de répondre
à l'affectueuse insistance des fédérations
qui se prononcent nettement depuis plu-
sieurs semaines.

J'accepte donc, comme vous me le
demandez, comme elles l'ont demandé
par des ordres du jour déjà publiés, de
laisser poser ma candidature devant le
Congrès national, qui ne me parait nul-
lement contraire aux t-taluts, dont le
congrès de Reims est d'ailleurs maître
comme le fut le congrès de Bordeaux.
Maie je pense que ce n'est pas sur unequestion de procédure, mais sur le pro-
blème politique, problème où la déter-
mination de la tactique est l'essentiel,
que l'action nécessaire s'engagera avectoute la clarté désirable.

M. CAMILLE CHAUTEMPS
A THOUARS

M. Camille Chautemps, ancien ministre
de l'Intérieur, a fait hier une conférence
politique devant les comités républicaines
du canton de Thouars.

A l'issue de la réunion, les délégués des
comités ont voté un ordre du jour re-
poussant toute idée de concentration
républicaine à la Chambre et demandant
au congrès de Reims d'adopter un pro-
gramme susceptible d'être réalisé par
tous tes républicains attachés à la laïcité
à la paix et au progrès social.

LES RADICAUX-SOCIALISTES
DU PAS-DE-CALAIS

La Fédération radicaie socialiste dru
Pas-de-Cal3ts, réunie à Saint-Omer, à
voté des félicitations à NI. Edouard Da-
ladier et donné mandat à ees délégués au
congrès de Reims de repousser toute
action dont les conséquences condui-
rdient le parti à une concentration qui
engloberait les partis de droite et leur?
alliés.

Une jeunemère poignardée

On la découvre inanimée dans un
terrain vague et serrant dans ses bras

son bébé âgé de trois mois
Quel drame se déroula, hier soir dans

un terrain vague de Gentilly, situe près
de la route de Villejuif à Arcueil

Qui frappa d'un violent coup de cou-
teau porte dans la région du cœur la
jeune femme que l'on découvrit dans cet
endroit désert, vers 21 h. 30, étendue
inanimée et serrant farouchement dans
ses bras, contre sa poitrine toute ensan-
glantée, un pauvre petit bébé âgé à peine
de trois mois

La blessée fut transportée en hâte à
l'hôpital Cochin où son état est jugé des
plus graves, et le bébé une fillette
a été dirige sur l'hospice des enfants
assistés.

L'enquête menée aussitôt par les Ins-
pecteurs du commissariat de Gentille
semble avoir établir que la blessée serail
une jeune femme de dix-neuf ans, pré-
nommée Germaine; vivant maritalemeni
cité de l'Aqueduc à Guntilly, avec un
nommé Lacombe.

Celui-ci n'a pu encore être rejoint.
La jeune mère a-t-elle été poignardée

au cours d'une discussion Ou bien a-t-elle été victime d'une vengeance de
la part d'une rivale ou d'un jaloux ?

Aucune arme n'ayant été retrouvé pré!
de la blessée, l'hypothèse du suicide a
été écartée.

LE DIMANCHE ÉLECTORAL

Conseil général. Canton de Chinon.
M. Mattrats, rad. soc., est élu par 1.698 vou
rontre S81 Il M. Faucillon. rad., et
M. Chevalier, rép. soc.

Il s'agissait de remplacer M. Camille CliaU'
temps, démissionnaire depuis son étectior
comme député du Loir-et-Cher.

Ganton de Cheureuse (ôeine-et-Olse).
MM. Rigal, rép. soc.. 825 voix Jalabert
S. F. 0., Fernand Picard, rad. soc.

(Ballottage.)
Election municipale. Le scrutin de bal-

lottasre pour l'élection de quatre consell1er!
municipaux a eu lieu Il Delle (Territoire di
Belrort). Les quatre candidats de la liste d'
défense des intérêts communaux ont et)
élus avec une moyenne de MO voix. La liste
d'union des fauches qui, dimanche dernier
avait douze #fu*. n'a obtequ que 290 voix.

M. André TaTdieu était venu à Celle pom
prendre part au scrutin.

Le conseil national

du parti sociaüste S. F. 1. 0.

LES ELECTIONS 'SENATORIALES
LE CAS ALEXANDRE VARENNE

L'EXERCICE DU POUVOIR

Les événements qui ue sovit déroulés
samedi soir au gymnase Japy devaient
retenir l'attention du conseil national
du parti socialiste réuni hier à Paris,
à la Maison du Parti 9, rue Victor-
Maesé. En effet, sur la proposition de
M. André Le Troquer, conseiller muni-
cipal de Paris, il a adopté par aoclama-
tione uo ordre du jour par lequel il
félicite la Fédération socialiste de la
Seine et les Jeunesses socialistes d'avoir
« défendu avec courage la liberté de
réunion au cours des bagarres déchat-
nées par les énergumènes du bolche-
visme et affirmant sa volonté résolue
de défendre les libertés démocratiques
et de répondre avec vigueur aux pro-
votations des dirigeants d'un parti en
décomposition qui ne peut plus donner
l'illusion de la force qu'en recourant
aux plus basses violences.

Dans la suite de sa séance du matin,
le conseil national s'est occupé de la
réorganisation et du perfectionnementde
la propagande socialiste et, saisi par la
fédération du Puy-de-Dôme d'une de-
mande de réintégration dans le parti de
NI. Varenne, député, anciens gouverneur
de l'Indochine, qu'elle a d'ailleurs repris
dans ses propres rangs, le conseil natio-
nal n'a subordonné cette réintégration
qu'à l'envoi par la fédération intéressée
d'un rapport sur les raisons de son atti-
tude. Le prochain conseil national déci-
dera. On peut préjuger que les vceux
de M. Varenne seront alors exaucés, car
personne ne s'est élevé hier contre sa
rentrée dans le parti socialiste.

L'après-midi fut adopté d'abord le
projet de budget du parti S. F. 1. 0.
pour 1930, savoir I.a43.000 francs de
dépenses couvertes par des recettes éga-
les provenant des cotisations deg mili-
tants et des élus.

Le conseil national s'est préoccupé
ensuite des élections sénatoriales du
20 octobre prochain. Le mois dernier,
la commission administrative perma-
nente a publié à ce sujet un manifeste
que nous avons fait connaître.

L'opposition de droite, s'exprimant par
l'organe de MM. Renaudel, Grumbach
et Marquet, observa qu'à son gré le
manifeste était réformiste à l'excès, que
cependant il enfermait les fédérations
intéressées aux élections sénatoriales
dans une règle trop étroite en leur pres-
crivant de ne présenter au premier tour
de scrutin que des listes exclusivement
composées de socialistes, qu'enfin il
manquait d'autorité pour ne pas avoir
été souligné de la signature de tous les
membres du groupe parlementaire so-
cialiste, députes et sénateurs.

Ni. Paul Faure répondit que le mani-
feste incriminé n'était pas plus réfor-
miste que le précédent, celui qui fut
publié à l'occasion des dernières élec-
tions municipales générales, dont il a
reproduit le programme qu'il eût été
bien délicat de mettre au-dussous de ce
texte la signature de parlementaires
qui, candidats, s'apprêtent certaine-
ment n'en pas ratifier toutes les
prescriptions; qu'enfin, l'obligation de
présenter des listes exclusivement so-
cialistes n'offrait aucun péril dans un
scrutin qui* comporte trois tours. Ré-
pondant a une question de M. Marquet,
M. Lebas, maire de Houbaix, précisa à
son tour que la commission administra-
tive permanente examinerait avec bien-
veillance les cas exceptionnels.

Sur quoi, unanimement, le conseil
approuva l'initiative qu'avait prise la
commission permanente, ajoutant qu'il
a comptait sur les fédérations engagées
dans la campagne électorale pour faire
le maximum d'efforts en vue d'un suc-
ces du socialisme et de l'échec de la
réaction ».

Par acclamation fut voté un ordre du
jour faisant obligation aux socialistes
d'intensifier leur propagande en faveur
des caisses d'assurances sociales « le
Travail fondées par les syndicats con-
fédérés.

Enfln, il fut décidé que le prochain
conseil national établira l'ordre du jour
du prochain congres national, étant
entendu qu'y 6gurera cette question
« l'exercice du pouvoir par les socia-
listes en régime capitaliste », et il fixa
à Pâques la date et à Bordeaux le lien
du congrès national ordinaire de

Le concours de pêche à moteur
a pris fin à Lorient
Lorienl, 6 octobre (dép. Havas.)

Aujourd'hui, dernier jouir du concours
international des bateaux de pêche à mo-
teur, a eu lieu dans le port de pêche
de Keroman, prix de Lorient, en présence
des autorités maritimes et civiles, la pro-
clamai ion des lauréats qui obtiennent
des prix en espèces, ainsi que des pla-
quettes et médailles.

Cette manifestation maritime et techni-
que, qui ne se renouvellera que dans
trois ann, a été clôturée par un banquet,
au cours duquel des discours ont été
prononcés par MM. Rio, Marie, des pê-
ches maritimes, et Charrier, député du
Morbihan, président du jury.

UNE BARQUE CHAVIRE
DEUX NOYËS

Bordeaux, 6 octobre (dép. Havas.)Louis Longuemare et Mme. Février,
employés dans une ferme de l'île de
Cazaux. quittaient le port de '.ltacau
(Gironde), où ils étaient venus chercher
une charrue. L'emharcation à bord de
laquelle ils étaient montés, sans doute
trop lourdement chargée, a chaviré. Les
deux occupants ont été noyés. On n'a
retrouvé que te cadavre de Mme Février.

On ne sait quand Barataud
partira pour 7a Guyane

La Rochelle, 6 octobre (dép. P. Parisien.)
On confirme, à Saint-Martin-de-Ré, queCharles Barataud ne fera pas partie du

convoi de forçats qui partira pour la
Guyane le 8 novembre, ni même, peut-
être, de celui qui suivra peu de temps
après. C'est, dit-on, par suite des nom-
breuses formalités judiciaires et admi-
nistratives à remplir après le rejet du
pourvoi en cassation du condamné de
Limoges que ces décisions auraient été
prises.

UN CROCODILE
SE PROMENE DANS L'ORNE
Saint-Brieuc, 6 octobre (dép. P. Paris.)

Des industriels forains, arrivant ici. ont
fait connaître que, aux environs d'Alen-
çon, le crocodile d'un cirque s'est enfui.
Le personnel de l'établissement aurait
vainement recherché l'animal qui, à
l'heure actuelle, se promènerait quelque
part dans l'Orne, sur terre ou dans l'eau.

LES ACCIDENT? DE LA ROUTE

Le chef du personnel du casino de Nice
se tue en auto

Nice. 6 octobre (dép. Petit Parisien.)
.NI. Jules Barin, ohef du personnel du

casino municipal de Nice, était parti de
Nice en auto ponr aller rejoindre sa
femme malade à Marseille. Pour des rai-
sons qui n'ont pu être précisées, sa voi-
ture fit une embardée entre Fréjus et
Puget-sur-Argens, et le malheureux fut
projeté dans une vigne où il fut trouvé
un peu plus tard par des automobilistes.
Ceux-ci le transportèrent à l'hôpital de
Fréjus, où il ne tarda pas à succomber.

Dernières nouvelles sportives

4 m. 28 AU SAUT A LA PERCHE
C'EST LE NOUVEAU RECORD

DU MONDE
Oslo, 6 octobre (dép. Havas.)

Au cours d'une réunion d'athlétisme
qui s'est déroulée aujourd'hui à Dron-
theim, dans l'épreuve du saut à la
perche. Charles Hoff a sauté i m.
hauteur qui dépasse celh du -"cord du
monde.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
EURE-ET-LOIR

Aux assises
La quatrième session des assises d'Eure-

et-Loir s'ouvre aujourd'hui Chartres, sousla présidence du conseiller Crelssals. Les
audiences d'aujourd'hui et de demain seront
consacrées à l'affaire Robinet, l'ancien ins-
tituteur de Dammnrle, poursuivi pour atten-
tats à la pudeur. En raison du grand nombre
de témoins, le verdict no sera rendu que
mardi soir.

LEVES. Le vent très violent qui a
souffle ces Jours derniers sur la région a
détruit en partie un théâtre ambulant. ives
arbre* ont été déracinés et des toitures
endommagées.

MA1HTEHON. On a constaté dans une
remise de la garr la disparition de cou-
ronnes de ni de cuivre estimées 11.700 francs
et appartenant à l'administration des postes.

OISE
Un cycliste blessé par une auto

Employé comme manoeuvre dans une Im-
primerie parisienne, M. Georges Hamtuond,
trente ans, domicilié à la Morlaye, se rn-
dait, l'autre soir, à bicyclette, d la gare de
Chantilly lorsqu'il fut pris en écharpe par
l'automobile de NI. Henrt Davoust, 56, rue
de Gravel, Il Levallois-Perrjt.

Traîné snr plusieurs,mètre M. Hammond
fut relevé avec de grarcs ble.'sures au visage
et une clavicule brisée. il a été rame a
son domlcil-3 par l'auteur de l'accident qui
a déclaré avoir été ébloui par les phares
d'une autre automobile.

SEINE-ET-MARNE
Un permissionnaire tente

de n'empoisonner
Sur le point de rejoindre son régiment à

l'expiration d'une permission de cinq jours
passée chez sa mère, a Annet-sur-Marne,
Charales Blanchard, vin^rt-deux ans, cava-lier au 13' dragons, a'iàbsorbé une certaine
quantité de crésyl-et a subt un commence-
ment d'intoxication. Blanchard a dularé
avoir agi sous l'empire du « cafard

Un concours de tir à Coulommiers
L'Association fraternelle de l'école com-munale de Coulommiers avait organisé hier,

au stand de la garnlson, un concours de tir
Il l'arme de guerre entre les amicales S. A. G.
de la circonscription.

La distribution des récompenses a eu lieu
l'après-midi au foyer de la Fraternelle. Voici
les principaux lauréats

Concours de délégation (catégorte vété-
rans) 1. Cboisy-en-Brle, 266 points Fa-
remoutlers, 25U 3. Coulommiers, ,1.
Gastlns, Tournan-en-Brle, 18S
6. Rebats, 7. Orly-sur-Morin. iii

Calorie juniors i. Pécy, 201 points;
2. coulommiers, 3. Courpalals, 1M.

Concours individuel 1. Charpentier, de
Siant, 84 points 2. Hucher. de Faremou-
tiers, 80 3. Renard, de Ghoi;y-en-Brle,70
4. Oliavanne, de Tournau, 74 Debille, de
Gastlns, 73.

La santé de M. Prunet
M. Prunet, maire de Mcuux, et son fil.

Albert. qui étalent soignés à l'hôpital à la
suite de l'accident dont ils furent victimes
sur la route de Claye-Soullly, lors de l'ou-
ragan de jeudi dernier, ont été transportées
hier à leur domicile du boulevard Jean-
Rose, leur état ayant été jugé satisfaisant
par le chirurgien-chef de rétablissement.

COUPVRAY. La camionnette que Ni. Du-
Mas, maraîcher a Meaux, avait dû abandon-
ner provisoirement près du parc du château
de Coupvray, ou elle avait été tamponnie
par une limousine, a été dépouillée de di-
vers accessolrfs d'une valeur de S?.noo francs.
Les auteurs de ce vol seraient deux auto-
mobilistes.

QUIHCT. Mme Piedeloup, quarante-six
ans, qui suivait hier soir la route natio-
nale, a été renversée, près du passage à
niveau de Villlers. par un cycliste fie Saint-
Germairi-sur-Morin.M. Edouard Villerez, Qui,
lui-même, tnmba de sa machine. Mme Pie-
deloup a été relevée souffrant de fortes con-
tusions.

~~g££VAS-AST-O/5JS

Une étrange agression
Comme* il passait en automobi!e nu carre-four dû la Pyramide, à- Juvisy, NI Barreaux,

courtier en grains. 82, avemle de la Répu-
blique. à AubervUllere, fut Interpellé par unmotocycliste inconnu. Comme il s'arrêtait.
l'autre le frappa de violents coups dw poing
au visage, puis, remontant sur sa machine
en marche, s'empressa de disparaître.

Blessé par une moto
Comme U traversait la route de Fontaine-

blcau, à Athfs, pour faire ses adieux à son
(lis. qui se trouvait en auto de l'autre cOté,
M. Sarraut, cinquante-sept ans, boucher, do-
micilié au numéro 68 de cette route, a élé
renverse par une moto conduite par M. Louis
Fauché, employé de comme-rce à Paris, loi,
boulevard du Temple,

M. Sarraut. le crâne fracturé, a été, trans-
porté dans un état désespéré à l'hôpital de
Corbcil.

Cambriolage dans une usine
Des inconnus sont introduits, la nuü

dernière, dans uao usine d'aviation des

Sénéehal a réalisé
95 kilomètresà l'heure
pendant 24 heures

NOUVELLE FORD

Nous vous expliquerons pourquoi
n'importe quelle Ford peuten faireautant

STAND
^^SÊÊÈÊ^

Ne Si

Mureaux, où ils ont év^ntré le coffre-fort
et dérobé une somme de i.000 francs. La
gendarmerie enquête.

Un enfaat tué par une auto
En voulant traverser la route de Fontai-

nebleau, à Juvlsy, le jeune Paul Ména&iitt.
neuf ans, demeurant rue rfés Prévoyant*, i
Athls-Mons, a, étè renversé par l'auto de
M. Beaucarnoi. ingénieur agricole A Saiat-

Ia cràne fracturé et les jambes brisées,
l'enfant mourut quelques heures après :on
admission à ia clinique communale.

Une auto heurte une voiture
Entre Saint-Cyr-1'EcoIe et Trappes, une

automobile conduite par M. Heleuz, négo-
clam à Maimsnon, a violemment heurté une

voiture attelée d'un cheval..
Sous le choc, deux occupants de l'auto,

les époux Rousseau, également domiciliés
Dfaintenon, ont été blesses. L'état de

M. Roussrau est grave.
BRUYERES-LE-CHATEL. Au bas de la

côte d'Arny, une cycliste. Mme Marie l.a-
saLle, trente-neuf an.«. • s'est jetée comre
un* automobile et s'est blessée grièvement.

CHAVILLE. Le docteur Gaston Himbrrî,
rue Anatole-France, est nommè médecin

expert pTès des tribunaux.
CHILLY-BCAZAB1N. Un cantoniïler. M.

Gaston Guiffard viiie-t-nauf ans, t, route de
Moreau. à Wissoiis, a été frappé de courra
de pied au bas-ventre par un maçon, Pro*-
per Banot, rue de Cliilly, à Lûnffjumeau.
Reievé inanimé, N. Gmllard a été trans-
purté a l'hôpital de I.ongjumeau.

COHFLAMS-SAINTE-HONORINE.– On a C*m-brlolé l'appartement de hi. Petit, au hameau
du Maurecourr. et dérobé 5.000 francs entltres et espèces.

MONTGEKON. Le jeune Marcel l^ti^re,
dix ans, 17, avenue de Melun, a #té ren-
versé et blessé grièvement par l'automobile
de M. Albert Barreau, inspecteur d'assurau-
ce*. 12, avenue Daiimesnil. à Paris.

VERSAILLES. Par suite d'un courî-clr-
cuit. un commencement d'incenaie *'est
déclaré, hier soir, à la toiture d'un ma-
nègre de chevaux de bois sur la foire de
l'avenue de Salnt-Cloud. Combattu par les
pompiers, le, feu a été rapidement circons-
crit. Il n'y a pas d'accident de personne.

SOUTHERN RAILWAY D'ANGLETERRE

Les 16, 17 et 18 octobre, a l'occasion du
Salon de l'Automobile à Londras (du eu
26 octobre), ainsi qu'à certaines daws en
novembre et décembre, 11 est délivré des
billets d'excursion à prix réduits de Paris
à Londres et pour d'autres villes anglaise».

Pour tous renseignements, s'adresser à la
Compagnie du Southern RallwaT, i*, rne dn
4-Septembre, Paris (a«i. Tél. Gut. 16-13.

QUAND ON AIME
ses meubles et parquets, on doit les entre-
tenir au Cirar, la meilleure cire liquide.
Gds Mag. et Couleurs. Gros, a, CIKOR à St-tiaur

GELÛX

« Gel.ox est une gelée erqutse a nase
Oe viande et de legumes, qu'on prépare
instantanément avec simple addition d'eau.

Le demander dans les bonnes malsont
d'alimentation. Envot franco a tttre d'échan-
tillon, contre maudat de 12 francs, de
6 boites d'un qvnrt de litre.
Etablissements BELLINI, la Flèche <Sartbe)

ETUDESCHEZSOI
L'Ecole Universelle, la plus importante du

monde, permet, grâce ses cours par cor-
respondance, de faire chez sot, dans le
minimum de temps, avec le minimum de
frais, des études complètes dans toutes les
branches du savoir. Elle vous adressera
gratuitement sur demande celles de aiesbrochures qui vous Interessent.
Broch. 2.«H Classes primaires complètes.
liroch. Classes secondaires complètes.
Broch. 2.M9 Grandes écotes spéciales.
Broch. Carrières administrative.?.
Broch. 2.434 Carrières tndustr., agricoles.
Broch. 2.438 Carrières commerclales.
Broch. Langues étrangères
Broch. 2.452 Orth^. réda.ct,, «ajc., ôotH.
Broch. Carr. de la marine marchanda.
Broch. Soif.?
Broch. Arts du dessin, professorat.
Brocli. 2.483 Métiers de la couture, coupe.
Broch. 2.487 Journalisme, secrétariats.
Broch. 2.493 Carrières du tourisme
Ecole Universelle, 59, bd Exelmans, Paris.

Ooncoura du 4 Mars en France.
Commis de Trésorerie en Indo-Chine.36MILLE F

dedébut. Paede diplômeexlgé.Age: 22 a 3V ans
ou plus (sen. mil"-).L EcoleSpécialed'Administrttion,
4, rue Férou, Paris renseigne gratuitementsur
programme, voyages gratuits soi et famille,
congéspayéslonguedurée.aveuir, retraite, etc.

avec une

de série



LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL'
organisée par la F. F. F. A. avec le concours du «Petit Parisien»

Un des nombreux arrêta du gardien de but de$ Primevères
Hier se sont disputées dans toute la

France les 158 rencontres comptant pour
le deuxième tour éliminatoire de la
Coupe de France, la populaire épreuve
dont le succès va sans cesse croissant et
qu'organise la Fédération Française de
Football Association, ave le concours du
Petit Parisien.

Le Red Star bat les Primevère*
Le Red Star, dans un match joué au

sfade de Saint-Ouen. a battu la S. S. Pri-
mevères par 9 buts à 0.

Bien que le Red Star ait été fatigue
par la partie jouée la veille contre tes
Viennois, il a fourni un jeu assez habite
dans la première mi-temps et il u ralenti
dans la deuxième mi-temps. Mais sa
supériorité était telle quo la S. S. Prime-
vères n'a rien pu marquer.

Lo gardien de hut dfs bleus a cepen-
dant empêche quelques heaux shoots.
Dans la première mi-temps, le Red Star
avait le vent et il
n'en a pae moins marqué quatre buts
deux par Pinel. un par Mnnlsallior et un
p;ir Lanué.

Davis la deuxième mi-temps, au début,
ut hut est marqué par T..tloué un
quart d'heurt" p!us tard, un but est
marqué par D.n'qtics d les autres par
Pinel.

Les autres matchs*
de la région parisienne

A Paris. SX.l'.r. But S.A. t'aniienue, 4
buts à S.

Santerrr, .1'. Garonne-Colombes Bat
Kmnlin-Liiietia, 6 bnu h O.

A U.S. Suisse bat A. V. S.
Auxerre. il Mus 0.

.l Sninl-Ouen, Red star 01 bat S.S. l'i'l-
Bovèrcs. 9 buts Il H.

r. C. bat A S.
Transports, S buis il o.

d Saint-Maur, V.O.A. ïalnt-Maur Bat U.S.
Meudwi, 3 buts i 2.

A GmineviHterx, C.A. XIV bai U.S. Gon-
neviliipi's. Il buts 0.

A Vltnj, C.A. Vftry but F. LevrjIloH. 6
Buts il H.

.V Villejui/ E. S. juvisj- bal E. S. VUlc-
juif, a buis Il i.

A Vauoesson A. S. Bonrsa bat A. S.Française. 4 buts il 0.
A Aryenlettil J. A. Snlnt-Ourn bal Saint-

Georg-es <t'A.i-jrrutci>ll.4 buis f:. A.
Stontreuil bat F'. C. Arsremculllaisi', ï butsI, après prolongations.

A A. S. Amiialo bat U. S.Vlilprs-i.oiiTNs. s buis A o.
A VUlftn-imbic Villcmomblp Sport bat

A. XVI-, bats a il.
A Uhis-Mon* A. S. P. T. T. et U. S.

Athis-Mons fout mairh uul, 4 buts
A kubcroWitrs C. O. Aubervtlliers bal

U. S. A. Clichy, buts A 1.
A Meudon standard A. C. bat IL S. As-

nières, buts 2.
A .ValtoitK-Luffttte Club des X bal V. S.

A Chnisu-tK-Boi

Dans les départements
A Drvitle, A. L. OîVHIe b::i Corble A C.

7 huis à
A Fougères, Drapeau !>: Fou-rèrus bat.UMayonnaise, 12 bu; il t.
A honil, Slads l.n.v.illols bu! U. S. Ch.ir

tl'fllll. 4 but* il 1.
A Seijre. si. C. Chtrîres bat P. M. Ses>6.

4 buis 3.
A Chalet. A, F, fours bat C. O. Cholet,

3 buts s 2.
A SaiiU'Servun. U. 8. Sei vannais» bat

A. S. buis 3 0.
A Rennes, Cheminot* Rennais bat U. S.

bhle. 3 tmts ».
A Slyrhuf C. S. Orno Amneville im Cer-

eie Siyrln^ H buts
A Hnqondnnge, U. S. i'orbacn bat U. 3

Ntyange, j buis Il t.
4 Sarrer/vumlnes, S, bat A. S.

Sarreirnominos. 4
A Valent in ncu A. b. valemi(jney bat

A- S. Monibéilarii. 3 buts a 2.

Le champion du monde
Georges Ronsse gagne à Roanne

Roanne. 6 octobre (ttép. Petit Parisien.)
Une réunion cycliste, organisée au

vélodrome des Cerisiers par le Vélo-Moto
Sportif et le Vélo-Club Roannais, a ob-
tenu un grns succès du fait il la partici-
pation du champion du monde Georges
Ronsse.

Résult.itF
Américainr de km. I. Rôtisse-Der-

mes i. !) Pipoz-Fran-
t15 Fiiiirc.

tnriivtdueile. Blano-Garin 2. nonsse

Poule' de vitesse. France Faure
I. Barbcret.

CYCLISME. Un record du monde battu
t Milan. Au vélodrome de Milan, le cou-
reur Jarques Gazoni a battu le record Ita-
lien de l'heure, couvrant iî km. 36 m., stns!
que le record 1u monde <1es 50 kilomètres,
en t h. to' 16".

Ces deux records étalent détenus par
Blnda. rp>peclivennent par ii km et

h. 10' Ai1'.

4S H'euilletrm Au Petit Farlsion.r NADO 1
LA BLONDE
& Grand roman inédit i
A d'aventurw et d'amour

JEAN DE LA PÉRIGNE

DEUXIEME FAKTiE
LE ^ŒUR OE DENISE

IX (suite)
En cour ./assises

Le Préfet de police, toujours soucleus
de s>?s eoll;iljor:iteurs. avait envovf1 plu-
fleurs prlnoHS de in science nu clievel deet),)
»pr&- une ciinsnltntiim nul a'uviilt nu*
duré mnlns r!e nVux heures et ni) cours
de laiiuplle ils eiiiunt. naturellement, le»
avis les nliis zie retrou-
vèrent lenr ca'me et leur iini'nitnit^ quepour nue le mnl doni tHait
atteint JnciiMe» Kerrlf-res émit nbswilu-
tnent Il% ujoutôrent une. d'ail.
ieurs. l;i simnt'on ne putiviiit se pro-
longer et que le tnnllifiirctixbrijsndier
ne nnnviUt plus cirre nue auelque*

Or. A n:ntlr de ce moment. le pnliclei
sentit, an contraire, une amélioration

runis dtm^ .n (ttntil il ne pouvait encore ni wrier.
nt renmer mais il n'endurntt plus cef
terribles douleur* de tête QUI. si sou-
vent, l'nviilont «nppllcté.Uni (lui, depuis snn accident, a'avnti
jetifFe connu le sommeil dormait mnlo-
teüant nendnnt plusieurs heiirns Inlnter,
rompues, Il rerronva't une certaine
grivprrr ans Aliment!' nue an fetnnip et »a

tlos Pt rcyroauctlon tnterriltei en tous pays.

LE MIROIR;
DES SPORTS

le plus toit tirage des hebdomadairessportifs

Voir cette semaine
Toutes les grandes épreuves

de rugby, de football, d'athlétisme,de boxe

LE S&LON DE I. AVTOMOBILE

LAVIOU-PUSEï: DE VON OPXL

I* SAISON nE WATER-POLO

UNE DE3CEITTEDU LOT EN CAÎTOB

IiB DIRIGEABLE GEANT « B-10X »

Des échos. Des anecdote.
Xt tontes les actualités sportives

Lp numéro 75 centimes
IS. nie d'Er.gliien. Pari.= IXe).

Au Creusai J. O. Creusot bal S. C. Mont-
celliers. « buts » I.

A Mulhouse: U. S. Colombier bat Mulboiisc-
oornacb, 3 buts à o.

A Thunn U. S. Thann bat A. S. Hemért-
i-u-onrl. 5 buts à 3.

A Nurë-Blscàeim C. S. Mars-Uischetm bat
R. S. Strasbourg, 3 Buis Il 2.

A Séleslal S. C. Soleslat bai V. C. Oraf-
rcnsindnn. 2 buis i (i.

A Calmar S. H. Colmar bal S. C. BI3cb-
vlllcr. i! buis a 0.

A Unguenau K. C. Haguenuu bal K. C.
Strasbourg. 6 buts à S.

A Lens ti. C. Lens bat A. S. Rémoise,
4 buis il S.

A Lille tris 0Hib Lillois bat U. S. Ham.
5 buts à 0.

A Bully E. S. Hully bat Dccluy Sport.
3 buts II 9.

A aélKune Stade Iléihunols Out A. G. Gre.
tmy, 8 buis a 0.

A Hnubulx O. S. C. Hallnln bat A. A. Rou-
bau. 3 buts à o.

A Abbeville S. C. Abbcvlllc bat C. O.
Chumbèiy, buis h 1.

¿homme. U. bat
\voniv <.i.'iiiHinls. 5 buis k o..

Denfrii, < I Dcsvrus bal U. Ç. Coul'ir.mlors. Uuis .1 I.
A Umvouri, S. > D(;ual bat U. S. Dro-

(•r.iii-l-MIncs, î huis S I.
A Hénin. S'nrii? Htnlnois et U. C. Péri n-

chics, 3 buis Il S.
A Samt-I'nl, U. 8. Rrmi.v bat U. S. Salut.

l'i.l rî bu! i I.
A tlenain, A, C. Oenaln et U. S. Aniln,

A Lourctinn, s. C. Louiclies bat U. S.
Denain. f0 buts 0.

A Grenoble K. C. GrenOble bat C. A. liap,
buts il I
A Annecy U. S. Annemasse tint K. C.

Annecy. a buta Il u.
A naanne C. O. Salnt-Ctiamoncl bat A. S.

Roanne. 4 buts à Il.
A Nancy Stade Doodallen bat U. S. Luné-

ville, buis Il 1 A. S. Lorraine bat A. S.
Remli-emonl, 3 buis à 1.

Aux Sables-d'Olonne Floirac Club bat
Titres Vendéens, 4 buts a 2.A nte/tpe . F. C. Dlcppois bat Préfecture
de Police, 10 buts a u.

A Mouiauban Cheminais de Montauban
bal ni. île Cirmnux. 5 buta a 0.

A Besançon. R. S. Lyonnais bat R. C.
Franc-Comlots, 5 buts ù 3.

A Uiepjm, y. C. Dieppols bit V s. p. P.,
!0 buts à 0.

A Ft>mmi>, U. S. Fiv.impoise bat U. S. Sié-
plianaise. 6 buts o.

Au Havre. U. S. Ti'iSni'M-ies bat J. S. d'Etre-
itil. 8 buts à t.

•\ Elbeuf. A. de Mnlaunay bal F. C. E.
M F.lboiif buts a :1.

A Bernai), H. C. Rouen •Poitevine bal 3. C.
de Bernay. 5 buis à i.

A PelU-QueoilUi. U. S. bat
Cli.irlernl F. r. 7 buts i (i.

A Xiiiilrx Mclllnci de Nantes bat A. S.
Ycmnalse.buts a i.

A Douarncn»: Deinrnencz bat Stade
C'MimpcioU 3 bulb à 2.

A Lesneren, A. S. Brestoise bat Lcïtievtm,
htitt à t.KlàHenl, I'. C, Loriem bat Lorlent

Ppmtï, 3 but? K 0.
A Caeri C. S. HonReup Bat: Ol. Cnennals,

8 bul9 à 0.
A Lyon, V. C. Lyon bat Union Montl-

llenne, 5 buttât i S. II. Lyon bat S. S.
Harbe-Gramle-Combe.1 but ,i 0 nnone S.
Terreaux bal S. S. Espagnol. 1 luit à 0
K. C. villefranclK»bst Lyon O. O.. I but à 0.

A Cfterftm/ry, SlaJe M. Caennais bat U. S.
Cherbourg. a buts a 1.

TrtiHi1*, Har-inu Club Bourguignon et O.
S. Trojcrne, a buts a s. après prolongation.

A CA0Ion.t-nur-.Vamp, C. A. Chaumont bat
C. 0, disions, 6 buts a 0.

Au Mous, U. s. (lu Mans bat U. S. Beaure-
gu"! Lavai, 3 buts il t.

A Saint-Ettenne, A. C. nive-de-Gler bat
Saint-Elienne S. C. 2 buts il

A Saint-Brlcuc. U. S. Baulolse et Stade
Brlocliin, 2 buts à 2.

A Dinan, Eloile Briochlne bat Stade Dt-
nannnls, 6 buts à 1.

A Euinal, A. S, Messine bat Stade Saint-
Mlchcl 5 buts Il 2.

A Timon, S. U. Lorrain ba: U. S. Thaon,
3 buts a 2.

tint lui faisaient absorber. Un matin,
comme elles accouraient ù sun chevet.. il
eui lu force de leur sourire. Certes, dans
l'expression de ses traits, il y avait
eu< u beaucoup de dépression et de tris-
tesse mais, maintenant, les deux pau-
vres femmes en étalent sûres. il compre-
mit il bavait qu'elle* étaient M. toutes
<U't;x. et ce sourire n'était pas un sim- j
yle réflexe vital, c'étnî* la révélation de
fonte une tendresse qui n'avait pas cesse
d'être, dans les ténèbres. la lueur cru.ee
ft laquelle le ilanihenu de l'Intelligence
ne s'était nus complètement éteint.

Hors de la présence de leur cher
malade. Mme et Mlle Ferrières uvalent
prévenu l'un des médecins de la Préfec-
ture de police, Qui continuait, mi'sré
l'arrCi prononcé pnr ses illustres confrè-
res. :i visiter souvent celui qu'il appelait
son irrand blesse.

Le docteur Ulvtère. miss! savant Que
modeste, ne partageait nullement la
conviction des pontifes qui avalent
décrété que le détective ne pouvait al
utiérir ni môme survivre il l'accident
dont Il aval! été victime.

L'opération du trépan avait parfaite
ment réussi, et n'ayant constaté, au
cours de nomortmx examens très appro-
fondi? et d'analyses diverses exécutées
avec la plus «rand soin. que Perrlères
n'était attelai ni de fractures, ni de
lésions internes, ni de plaies, ni d'albu-
mine, ai de diabète. ni de tumeur* ni
d'abcès, ni de dépôt ganuiiln interne ou

arrivé ît sa convaincre que ferri^res
était atteint d'un traumatisme eénérn-
ilsé, tel Que. pendant la guerre, en res-

avaient été enrèrrés dans des trous de
marmites ou pris dans des coups de
mine. et. une fuis sorti» vivants de leurs
tombeaux étaient demeurés, pendant un
temps parfois considérable, littéralement
annihilé? iusqu'au moment où, oeu à
peu. leur système nerveux avait recon-
vré d'ahord sa sensibilité, puis ses
fonction».

Cette thèse, que l'excellent praticien

Deux matches de football

à Buffaio

Les Havrais battent
le Red Star-Club Français

La première rencontre opposait uneéquipe formée avec des é ements des
deux c!ul« Red Star Oiympique et
Club Français, à l'équipe du Havre
Aihlétic-Club.

Le Havie Athlétic-Cluh fut vainqueur
avec le score de 6 buts à 0. A la mi-
temps, cependant, le match était nul.
I,'énoncé de ce résultat donne bien la
physionomie de la rencontre.

La première mi-temps fut assez égale,
mais, par la suite, l'équipe havraise,
beaucoup plus en souffle et dont les
éléments se connaissaient mieux, disposasa guise de l'entente parisienne.

Le Club Français fait match nul
avec le Wacker de Vienne

La dc'ii: isnio micoiitro mettait en pré-
sence le Wncker de Vienne et l'équipe
première du Club Français. Le résultat
fut un malch nul: 0 à 0.

Les Viennois montrèrent une supério-
rilé assez nette sur l'équipe parisienne,
surtout en ce qui concerne la technique
du jeu et le contrôle de la balte; cepen-dant, le principal défaut du Wackcr fut
un manque presque total d'efflencité
devant les huts, Ainsi. toutes les offen-
sives trien amenées échouèrent par do
mauvais shoots et aussi par la virtuo-
sité du gardien de but de Club, Sechcya.

La première mi-temps fut plus égale
que (a deuxième. L'équipe française
manifesta une activité desordonnée, tan-
dis que les Viennois dominèrent presqueconstamment.

Au cours de la deuxième partie du leu
où lis équipes dominèrent alternative-
ment, que!quos échangeas durs, où semêlait parfois de la brutalité, durent
Atre sanctionné» [ur l'arbitre. Un inueur
viennois fut même blessé à la tête par
Haas.

La fin de la rencontre fut complète-
ment à l'avantage des Autrichiens, maie
la partio se termina sans qu'aucune
équipe ait marqué,

A CHARENTONNEAU,
MULHOUSE BAT

LE C. A. DE PARIS
Un nombreux publie 'iL rendu àou !e C. A. P. rencon-

Le gardien de but du C. A. P. (à droite)
est à l'ouvrage

trait en match amical l'excellente équipes
du Football-Club de Mulhouse. Après u;ie
parie intéressante et animée h •"juhdit.
les Alsaciens triomphèrent par 3 b'its à 1.

La première mi-temps fut Jouée à
uno allure rapide pr, deux équipes éga-
iement désireuses dn s'assurer l'aven-
tage. Tour tour, Parisiens et Alsaciens
se montrèrent .nen.iç, mts, mais les
ayants parurent longtemps Impuissants
à marjuor, encore que des essais do
Hurzeler, d'une part, de Lucien Laurent
do l',utre, aient des plu? dajge-
reux. Ce furent les capi.tes qui marquè-
rent les premiers à la suite d'un corner
oxMllommont donné par Ouvray La
réplique ne tarda guère, car la remise
en jeu l'avant-centre imithousi«n Hurze-
1 marquait, ;'i son tour d'un Iirhii shooti surprit F.'ilque.

Après la reprise, Mulhouse fournit un
effort remarquable qui obtint bientôt sa
récompense, grâce à Hurzeler, qui
triompha une nouvelle fois le gardien de
but parisien. Puis Mulhouse accentua sa
pression et, part quelques réactions
des joueurs parisiens, domina générale-
mont, Un admirable effort Individuel de
Hurzeler, qu! se montra animateur de
grande classe et, sans contredit. le
meilleur joueur sur le terrain, valut
aux Alsaciens un troisième but qui leur
assura de la plus nette faço-n une vic-
toire parfaitement méritée.

LES NOUVEAUX HORAIRES
DES LIGNES AERIENNES FARMAN

Les lignes aériennes Farman nous infor-
ment qu'elles vont apporter en la période
s'étendant du 7 au 31 octobre de très
nombreuses modifications dans l'horaire des
services aérions

Lo. premier snivice quitte te 130121.-Ci
Il 1). 4S, ilesseri Bruxelles et Rotterdam
pour iiiieimlrc Amsterdam Il 15 h. to. Au
retour, ce même aervlce quitte Amsterdam

12 h. 20 pour atteindre le Bourgct à
16 heurcs.

Un deuxième service quitte Ic Bourget à
9 heures pour atteindre Bruxelles à 10 h.iô.
Au retour, ce même service quitte Bruxelles
à li heures pour atte!ndre le Bourget àj heures.

Ca troisième service quille le Bouriret
;i 7 h. tu, dessert Cologne, pour atteindre
Berlin a h. 25. Au retour, ce mèmp
service quitte Berlin à 9 il. pour atteindre
le Bourgct il 16 h.

Tous ces services sont quotidiens, sauf
le dimanche.

n'avait pus voulu émettre devant les
plus brillants représentants de la science
médicale française, semblait se conlir-
mer. Et. très heureux de ceque venaient
de lui apprendre Mme Ferrières et sa
fille. il s'écria

Un sourire déjà Mais c'est beau-
coup mieux que ie ne l'espérais. Mais
n'allons pas trop vite. Il faudra long-
temps très longtemps pour que M. Ker-
rièrec revienne à une vie normale. Plus
les propres qu'il fera seront lents. plus
la guérison sera complète. Cardez-vous
bien surtout de l'interroger, de cher-
cher à le faire parler. Car tout effort
prétnaturé de sn part ne ferait queretarder sa ituérison.

Denise et sa mère observèrent les
prescriptions du docteur. Elles se con-
tentaient d'embrasser de temps en temps
le front de leur cher malade, qui avait
cessé d'être brûlant. Et. d chaque bai-
ser, Il répondit par un sourire.

Cependant, pins observatrice que sa
mère. qui. tout à In .lole que lui avait
inspirée les déclarations, pourtant si
prudentes. de M, Rivière, vu.valt dé.là
son mnri mieux que sauvé, c'est-à-dire
prochainement rétabli. Denise n'était
pas sans remarquer que son père «ar-
duit. au fond de ses yeux, une expres-
sion qui n'avait rien de cette inquiétude
hébétée Qui caractérise les inconscients.
mais, au contraire, une angoisse qui lui
parut comme une révélation d'une Intel-
ilïence restée ou redevenue aussi intacte
pour avoir saisi ce qui se paissait et même
ce qui se disait autour d'elle. Kl cela suffit

persuader Denise que son père était
au courant de l'arresintion de Clande
Portal et de l'accusation terrible qui
pesait sur lui.

Mais, par exemple, comment aurait-
elle pu soupçonner que son père détenait
toute la vérité. et encore moins que
c'étalt lui qui. non Intentionnellement.
avait causé la mort rie Mado la Bloode

Décidément. il planait sur tous les
personnages de ce drame nne sorte de
fatalité mystérieuse. Implacable, qui
paraissnit s'opposer à ce que ce brouil-

Deux matches de rugby

Au stade Jean-Bouin,
Quillan a battu le C. A. S. G.

Au stade Jean-Bouin, il la porte d'Au-
teuil. devant de nombreux spectateurs,
l'Union Sportive de Quillan, champion
de France de rugby, a démoutrô sa

Une sortie de mêlée i l'avantage de Quillanrit face du Cluh Athlétique
des Sports Généraux, qu'elle battît par
22 points à 0, après avoir enregistré
to score de 5 points k 0 k la mi-temps.

Cette rencontre n'offrit pas tout l'inté.
rêt escompté, certains joueurs faisant
preuve d'une réelle maladresse qui ré-
duisit à néant de belles tentatives d'atta-
ques.

Au début du match, l'équipe champion
do France ne parvint pas, malgré l'avan-
tage du vent, a démontrer sa supériorité.
Par la suite, les nombreuses combinai-
sons des ligues arrières parvinrent à
trompeur l'adversaire qui ne sembla pas
au mieux de sa condition. Il est bon
d'ajouter que dans le team vainqueur, la
cohésion n est pas encore parfaite, ce qui
s'explique pour un début de saison.

L'international Baillette, qui jouait
dans l'équipe méridionale, fut le meil-
leur homme sur le terrain. Il sut avec
il-provos profiter de toutes les occa-
slous de totaliser des points.

A Colombes, Vienne bat le Racing
Au stade Yves-Du Manoir, à Colom-

be* le C. ri. de Vienne a hattu le
Baeing-Club de France par 6 points
(2 essais) à ii pointe (1 essai).

A la ni. temps, ic C. S. Vienne menaitpar :t icints à 0.match amical servait d'entraînement
r Racing, dont l'équipe n'est pas au
point et qui aura heaucnup travailler
pou- redevenir la grand équipe des
années précédentes, tandis que vienne
joua avec coeur et courage et remporta
une victoivt- bien mOrltrv-.

Le marcheur Soutoul
bat le record de l'heure
Et Dacquay, celui des 1.000 mètres

VU. F. M. et sa Lieue parisienne ont
fait disputer hier matin, au stade Per-
shing, une série d'épreuves qui ont
obtenu le plus grands succès. De nom-
breux records de France ont été battus
ofllciellement par Soutoul et Dacquay. Le
champion d'Europe çagna l'éprouve
principale et, poursulvant son efforts,
couvrit 12 km. 589 mètres dans l'hcure.
ce qui est la meilleure performance
mondiale de l'année.

là kilomètre*. 1. J. Soutoul (C. M.
Paris), 47' 35" (record de France battu,
ancien record 47' 56" 3/5 Dacquay) 2.
J. Dacquay (C. S. F.), 49' 3. Gregaire
(C. M. P.), 49' 4. Sains (C. M. F.),
50' 5" 5. Belhomme (C. M. P.), 50'
6. Pasquet (C. S. F.), 50' 45" 7. Martin
(C. M. P.), 50' 49", etc.

Dans la demf-heure 6 km. 353 m. 90 par
Soutoul (ancien record 6 km. 352 Daequay);
dans l'heure, 12 km. 5S9 m. 03 (ancien ro-
cord de France i2 km. 453 Dacquay). Sou-

Soutoul

toul bat les records des 7. 8, 9, 10, Il et
la kilomètres.

1.n00 mètres. 1. J. Dacquay (C. S. F.),
4' 10" record de France (ancien record
4' 14" par Dacquay) 2. Robillard (C. M.
P.), 4' 10" 2/5.

La F.S.T. à la piste municipale

Tu réunion" organisée la piste muni-par la F. S, T. avait attiré plusieurs
milliers de spectateurs. Résultats

Championnat de vftesse (600 mètres).
finale lr< manche 1. Duroucher; 2.
Canniard. 2. manche 1. Duroucher
2. Canular.

Handicap 1. Godet (Scratcù) 2. Uro-
jriii («à; Hliiith (Scratcû).

Championnat derrière grosses motos (50
km.) 1. Kroti, en 2/5; 2. Thopbjn,
a 1 lour 3. Gérln, Il 6 tours.

Course de primes (3 km.) 1. Savoye
S. Bourgeois.

Course à l'américaine (30 km.) 1. Fon-
talne-Cocoi 2. Duigou-Vallejos 3. Fro-
ment-Godet 4. Canniard-Goule.

lard opaque ne se dissipât que pourfaire place aux clartés nécessaires.
Pourtant. les événements allaient leurtrain. Claude l'urtal était sur le point
de comparaître en cour d'assises. Deux
jours avant l'audience, le P'tit Quinquin
était venu voir les dames Ferrieres.

Dans une petite pièce voisine de celle
où se trouvait le détective. toujours
étendu sur son lit, une longue conversa-
tion se tenait entre eux trois.

Le P'tlt Quinquin n'apportait pas pré-
cisément de bonnes nouvelles. Dans
Quelques lours. Claude l'ortal devait
passer en cour d'assises. et cela dans
les conditions les plus défavorables.

Les amis de Mado. beaucoup plus par
snobisme que pur fidélité au souvenir de
fa femme de lettres. sétafent considérai-
blement asités. Ils avaient mis en mou-
vement toutes les relations qu'Us possé-
daient dan» le monde et dans les Jour-
naux. Aussi l'accusé avait-il ce qu'on
appelle une « très mauvaise presse ».D'ailleurs, tout l'accablait, et bien qu'elle
s'intéressât peu au sort de cette roman-elère. dont les œuvres étnient presque
exclusivement réservées à la clientèle
uni a'intituie elle-même l'élite, on n'a
d'ailleurs famais su pourquoi. celle-ci ne
s'en Indignait pas mnins profondément
contre celui qui lui apparaissait, malgré
ses dénépntlons, comme l'Indubitable
meurtrier de la belle Mndo.

Toute cette campagne ne pouvait tnun-
quer de produire une Impression très
fâcheuse sur les jurés. Ft le grand avo-
cat d'assises NI* Girard, qui avait
accepté la tilche difficile entre toutes de
défendre l'fnculpé. n'avait pas caché à
Marasquin qu'il craignait fort de ne pas
pouvoir sauver la tête du malheureux
Voici, eu effet. ce qu'il avait déclaré ri
l'acteur

Il y a. dans cette affaire, des des-
sous mystérieux qui nous échappent. II
serait puéril de nier que !es apparences
sont contre Portal. J'ai bien étudié le
dossier et le ne vois guère de fissure
dans l'acte d'accusation. Tout se tient,
tout s'enchaîne magistralement preu-

Louet-Mouton gagnent
l'américaine au Vél' d'Kiv'

La clôture de la saison du Parc des
Princes s'est cffect.ca au Vélodrome
d'Hiver. Le programme comprenait no-
tamment une course à l'américaine de
100 kilomèt'-es. disput' par les meil-
leurs spécialistes, et une course de
i" Kilomètre.-» derrière motos.

Résultats
Course l'américaine, amateurs et indé-

pendants (30 km.) 1. Ouimbretière-Monzat,
47" 2. Drouaur-Henrl Pierre 3. Cou-

dray-liommais 4. Mlrante-Ptnard.
Match des frères ennemis (course pour-

suite par équipes l'itallenne limitée k
3 km. l'équipe Foucault, Wauters,
Haes, Georges Wambst, Blanchonnet, Rey-
naud, Faudet, Boucheron, Choury, Marcot,
Stuebecke, Louet, Aerls, Hournon, Coupry,
bat de 40 mètres l'équipe Mervlel, Vei-
mandel, Muller, Lacquehay, Broccaido,
Dayen, Marclilac. Rouyer, Fabre, Van den
Hove, Jokscti, Mouton, Duvlvler, Charles
Wambst, Cordler.

Course de 20 km. derrière motos 1. Sadi
Leport en 1T 27" Beyle, & 125 mètres;
3. Urago, mètres.

Course de 100 Ion. à l'américaine: 1. Louet-
Moaton, 36 points, en 2 h. 2. Broc-
cardo-Blanchonnel, 20 points 3. Maes-
Mulier, 13 points i. Stuebeck-JocKscb,

A. f tour 5. Choury-Fabre, 38 points
6. Boucheron-Rouyer, 37 points 7. Faudot-
Marcillac, 33 points 8. Wauiers-Vermandc],
30 points 0. Hournon-Charles Wambst,
19 points fO. Aerts-Duvlvlcr. 6 points
tt. ex «quo, Georges Wambst-Lscquehay et
Merviel-Foucaud, 1 point.

A 2 tours Marcot-Vaudenhove, la points
Coupry-Cordier, 12 points.

Raynaud-Dayenont abandonné au soixante-
quinzième kilomètre.

L'Américain Fidel La Barba
va boxer à Paris
contre Kid Francis

Fidel La Barba

Depuis peu de temps le boxeur amé-
ricain Fidel La Barba, qui fut cham-
pion du monde poids mouche et poids
coq, est en Europe et déjà le voici en-
traîné et prêt à subir l'assaut du cham-
pion français Kid Francis qu'une glo-
rieuse tournée aux Etate-Ums a placé
au premier plan des pugilistes euro-
péens.

Cette rencontre, qui constitue les
débuts de l'Américain fameux en
Europe, se déroulera samedi prochain
au Vélodrome d'Hiver sous l'égide du
promoLer Jeff Dickson, grand importa-
teur de champions.

Il s'agit là d'un match entre deux
hommes d'une classe sensiblement
égale, ils ont tous deux l'étoffe de
champion du monde.

Une épreuve de marche à Epinai

Epinal, 6 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'épreuve de marche Epinai-Bruyères-

Epinal, dotée du challenge du Petit Pari-
sien et du Grand Prix des Forains a
obtenu un plein succès.

En voici le classement
1. Courtois, 2. Barbet, 3. Schneider, tours

trois du Club des Marcheurs de Nancy
4. Gibello (C. -NI. Vosgiens), etc.

Le challenfe du Petit Parisien a été
attribué définitivement aux Club des Mar-
chers de Nancy, qui en fut détenteur
trois années consécutives.

RUGBY. Dans les départements
A Moissac Avenir de Moissac bat Tou-

louse O., 15 points a 3.
A Monlanban u. S. Mobtauban et Css-

tres Ol., 3 points à 3.
A Gaillac S. A. Gaillac bat S. C. Albl.

geois, 21 points à 0.
A ¡Iode: 01. Carmaux oat Stade Rultie-

liais, 24 points à 5.
A Cognac U, S. Cognac bat A. S. Bayon-

naise. 13 polnts à 3.
A Périgueux C. A. Périgueux et C. A.

Béglals, 3 points il 3.
A Nantes S. Nantais bat Stade Poitevin,

3 points il 0.
A Bardeaux: Stade Toutousaln bat Stade

Bordelais, 14 points il 8.
A Toulouse Toulouse 0. E. C. et 8. A.

Bordelals, il points à 11.
A Avignon R. C. Narbonne bas 8. C.

Avignon. 9 points à n.
A Pau Section Patoise bat Stade Fran-

çais, 6 points a 3.
A Bayonne Aviron Bayonnals bat U. S.

Perpignan (8.). 12 points à il.
A Perptgnan Arlequins Perpignanais bat

Suint-Girons S. C., 28 points a 0 U. S. Per-
pignan bat A. S. Blterrolse, Il points à 6.

Au Creusot C. 0. Creusotln bat U. S. Bel-
fort, 50 points à 0.

A Dijon R. C. Franc-Comtois bat Stade
Dijonnais, 6 points & 0.

A Grenoble F. C. Grenoble bat Valence
Sportif, 13 points Il 5.

A Lyon y. A. C. Roanne bat Lyon 0. U.,
polnts à 6.
A Touion IL C. Toulon bat Ambrosia

Milan, 48 points a 3.
A Tarbes Sta(loceQte Tarbals bat S. U.

Ajemii5, 16 points à 11.
A Bort A. S. Bort bat U. s. vieny,

28 points il 0.

ves matérielles et morales sont accumu-lées avec un sens juridique remarquable.
Malgré tout. je reste convaincu de l'inno-
cence de ce pauvre garçon, non passeulement parce que son passé, ses sen-
timents. ses principes le rendent, selon
moi, Incapable d'un crime pareil, mais
surtout parce qu'il n'a jamais voulu
avouer. Je lui ai déclaré que s'il était
vralment coupable, il serait beaucoup
plus sage de sa part de dire la vérité.
Somme toute, une discussion avait très
bien pu s'élever entre sa maitresse et
lui, discussion au cours de laquelle il
avait été amené à la repousser, et que
celle-ci s'était tuée au cours d'une
malencontreusechute. thèse qui, d'ail-
leurs, n'allait nullement à l'encontre du
rapport médico-légal joint au dossier.

En ce cas. Portal ne pouvait plus
être poursuivi que pour coups et bles-
sures avant occasionné la mort. Nul
doute qu'étant donné ces excellents anté-
cédents. Il eût obtenu une peine peusévère. Peut-être même eût-il bénéficié
de la loi de sursis.

Mais Portal m'affirma avec tant de
force c Ce n'est pas moi. je vous le
» jure, et la seule vérité est que le suis

Innocent que je n'Insistai pas. Et
ce fut dans cette énergie il se défendre
contre la terrible accusation Qui pesait
sur lui que le puisai la conviction que
ce n'était pas lui qui avait assassiné
Mado la Blonde.

S'il en eflt été ainsi, Il n'eût point
manqué de s'accrocher immédiatement
à la planche de salut très solide que je
lui offrais Voilà pourquoi je plaiderai,
avec toute l'ardeur et la fol <îost je suis
capable, l'acquittement de votre ami.

Parviendrai-le à faire partager ma
conviction aux jurés, à les dégager de
toutes les influences qu'ils ont subits
depuis quelque temps et à leur faire
admettre une argumentation purement
psychologique? Je crains que non.

Je vais essayer quand même. Mais
je serais bien imprudent si je vous ber-
çais d'une espérance que ,le n'ai pas. Et

Jean Borotra et Mme Mathieu

ont gagné la Coupe Porée

La finals de la Coupe Porée n'est
déroulée hier au bois de Boulogne. Cette
compétition qui durait depuis huit jours
avait réuni, tant dans la catégorie dames
que dans celle des hommes, d'excellents

Les vainqueurs des « simples » M"1 Mathieu
et Borotra

joueurs, dont lf« meilleurs turent
Mines Mathieu et Friedi-Tnan, d'une part,
et Jean Borotra et Christian Bouesus,
d'autre part.

La finale de la catégorir dames oppo-
sait Mme Mathieu à Mraj Fricdlenuin.
Celie-cl dut s'incliner devant le brio de
la jeunes" Française, qui gagna le pro-
!nier set par et le second par 6-H.
Résistante au début. Mme Friedleman
fut souvent prisa en défaut par les billes
rapides et précises de Mnw Mathieu.

Le simple m-essieurs voyait Jean Bo-
rotra dominer Christian Boussus, cham-
pion d'Allemajrne, par 6-3, i-5 et 9-7. Si
dans le premier set Borotra domina
manifestement son adversaire, il n'en
fut pas de même dans ceux qui suivirent.
En effet, le basque bondissant » dut
s'employer il fond pour remporter le
match sur son jeune et valeureux ad-
versaire.

Malgré les intempéries, ce meeting
obtint un gros succès. Il termine do
façon heureuse la saison de plein air qui
fut fertile en belles manifestations.

Le Finlandais Loukola a gagné le classique Prix Jean Bouin

i Le 5.000 mitres. En tête, le Finlandais Loukola, qui aara a -vainqueur

Athlètes et joueurs de rugby avaient,
hier, pris possession du stade Jean-Boum.
Ainsi qu'on le verra d'autre part, l'ûquipo
de Quillan donnait la réplique au C.A.S.G.,
tandis que les pédestvians participaient v

oréé nn mémoire du grand pédestriari
français, recordman du monde de rhr-uro.

C'est au Finlandais Loukola qu'est re-
venue la première place de ce Prix Jean-
Bouin. 11 parcourut la distance (5.000 mè-
tres en 15' 2O'\2/r>, précédant, dans l'or-
dre, l'Italien Beccali et le Français Gléau.
Loukola se monfra supérieur tous les
autres concurrents.

à moins d'un miracle, je crains bien que
mes efforts ne soient vains

Marasquin avait considéré qu'il était
de son devoir de cumniuniquer il Mille et

Mlle Ferrières les appréhensions du
grand avocat. Mieux valait, en effet, ne
pas les bercer d'illusions que les événe-
ments risquaient si fort de détruire, et
les mettre en face d'une réalité qui. si
cruelle qu'elle fut, était préférable à
d'optimistes mensonges. Aussi le jeune
acteur avait-11 rapporté fidélement A la
femme et ù la fille de l'Inspecteur les
déclarations de M* Girard. Bien que
bouleversées par la plus légitime dou-
leur, toutes denx avalent écouté l'artiste
avec un grand courage. Denise s'était
même écriée

Vous voyez. M' Girard, lui uussi,
croit que Claude est innocent. Et quoi
qu'il en dise, il est assez éloq»ent pour
tmpresêionner les Jurés

Pour rien au monde, Marasquin n'eut
voulu effacer le timide rayon d'espé-
rance qui Illuminait en ce moment le
cœur désolé de lu jelme tille. Et tandis
que Mme Ferrières, plus sceptique que
son enfant, étouffait un douloureux sou-
plr, le P'tit Quinquin reprit

Après tout, mademoiselle, vous
avez peut-être raison. Le monde n'est
pus si bête qu'on veut le dire.

Mais un appel retentissait dans la
chambre de l'errière». assez tortement
proféré pour Qu'on l'entendit à travers
la porte ciose.

Tous trois se précipitèrent, Denise la
première. A sa profonde stupéfaction.
elle aperçut son père qui, figé depuis de
«• longiys semaines dans une Immohl-
lité absolue, s'étalt dressé sur son séant.

Vite. elle courut à lui rejointe par sa
mère et par Marasquin. Une exclama-
tlon rIe joie leur éclAppa tous les
trois. En effet, le détective soulevai ses
bras lentement, avec hésitation, avec
effort, comme s'ils eussent supporté un
poids de plusieurs kilos. Et la sueur
aux tempes, les traits contractés par
l'effort physique que lui imposait une

Les Grands Prix de France
à l'autodrome

de Linas-Montlhéry

Les Grands Prix de France, réservés
aux motocyclettes, cyclecars voitures
se sont dispulés hier à l'autodrame de
Lin as-Montlhéry, devant un publie peui nibreux.

Organisée par le Moto-7-lc-Club de
France et le Journal, c~"i manifestation
commença dès le matin, à 8 heures, pour
se terminer dan* la soirée.

Uésultats
Voitures et cyclecars 7ÔD cme. «an»

compresseur (100 km.) 1. Dhome (Darmon
Morran-Dunlop), 1 h. 53" moyenne
76 km. 480.

voitures 1-buO cmc. à compresseur
(100 lcm.) 1. Doré (Buffattl), 56' 50"
moyenne 106 km. 152.

Motos 175 cmc. (100 km.) 1. Sourdot
(Monet-Goyon), 1 h. 12' 45" moyenne
82 km. 2. Hommalre (Monet-Uoyon),
1 h. 12' 46" 3. Froissard (Monet-Goyon),
1 h. 14' 20".

Motos 250 cmc. (100 km.): 1. Gaussorgues
(Monet-Goyon), 1 h. 6' moyenne
PO km. 2. Coufon (Terrot), 1 b. 7' 33"
3. Andreino, a un tour (Ctément-Gladtator).

toitures et ryclecars 1.10O jm-î. -ans
compresseur (100 ton.) 1. Dhonicî ;Dur-
morit-Moi-fean-Dunlop). 1 b. l' 59", moye.Ti»
J1 km. 832; 2. Leplcarcl (Donnet). 1 h.
3. Prunet (R. N, C.), à 2 tours.

Motos 500 cmc. :i00 km.) 1. 1. Richard
(Monet-Goyon-Dunlop) 56' 35", nnJyenne
1c,-i km. 621 2. Mouneret (Sunbaam».
56' 36"; 3. Francisque* (Sunbeam), 57' 4".

Motog 350 emc. t100 km.) 1. Gaussorgrues
(Monet-Goyon), 1 h. 36", moyenne kilo-
mères 554 2. Breslau (A. J. S.). 1 h. i'
3 Erb (lndépendant), 2 tours.

Au cours de cette épreuve, le motocycliste
Mxllct, du M. C. de la Seine-Inférieure, a
fait une chute, se blessant assez sérieuse-
meut a la tête. Il fut transporté a l'tiûpital
de Vaugtrard.

Voffnrea et cyclecart cmc. à cumpres-
setir et voitures l..>00 cmc. sans compresseur
(100 km.), 4 partants 1. Casse iSalnuon),
en moyenne 103 km. 718 2. Patron
(lnd.) à IO tours,

Jeuttrain se retourne an premier tour sans
aucun mal et romaine abandonne.

Classement général interclubs
Moto-Club de Marseille. 7 points 2.

Rloto-Club de Mulhouse, 12 points 3. Moto-
Club de Montreuse. 14 points 4. ex aquo
,NI. (,». d'Alsace-Lorraine, Moto-Club de
t'runce, 15 points 6. Niolo-Club de l'Aline,
19 points 7. A. C. de l'oueet, 21 points
S. Moto-Club de l'Ain, S3 points P. moto-
Club do la Selne-lnrêrteure, 26 points.

BOXE. Au Central Sporting Club.
Résultat- de la matinée d'hier à rds de 2in.

Li-jaouen et Loulou font .match nul.
à rde de 2 m. Loretuonl (Parts bat co-
tombant (Barlln), arrêt, de l'arbitre au
6* round Corviole lOrléan») et
(Barlln) font match nul Thibault (Paris)
bat Duval (Barlin), k.-o. au round.
10 rds de 2 m. Baudoin (Anzin) bat Gau-
chey (Paris) aux points Chotteau (Anzin)
bat Schweitzer (Paris) aux point? Besneux
(Paris) et Lnubette (B«r!tn> font malrh uul.

tords de 3 m. Clairet (Paris) et Crauc
(Anrin) font match nul.

Voici quels furent les autres résultats
d0 cette avant-dernière réunion de la sai-
son estivale

mètres international. Première sé-
rie 1. Cumminjrs (Am)., 2/5; 2. Rouà-
seau (Fr. 3. Cerboniiey (Fr. Deuxième
série: 1. Koernlg (AU.), 22' 3/5; 2. Schlo5ke;l. 3. Van rien Rerg (Holl). Finale
I. Cumminirs (Am.), 22' 2/5; 2. Kosrnlg
(AU.) 3. Vandenberg (Holl) 4. Rousseau
(Fr.).

400 mètres international. Hanlon
(AiigrU. 50" 2. Lassfrre (Fr.); 3. Tar.
rade (Fr.); 4. Montura (Fr.).

mètres plat. i. Ladoumègue,
i' i" 2/5; 2. Leduc; 3. Cléau; 4. Lesimple.

volonté qui semblait se retrouver
intacte, il eut un geste qui exprimait
nettement son désir de serrer dans sesbrns sa femme et sa fille.

Toutes deux, galvanisées par cebonheur auquel elles n'osaient plus
croire, tour à tour l'embrassèrent avectoute la tendresse dont elles étaient
capables. Puis, le brave Marasquin prlt
ia main que l'inspecteur dirigeait verslui. Il la serra, doucement, avec précau-
tion. Enfin Jacques Ferrières fit enten-dre quelques sons, encore Inintelligibles.
Sa femme lui recommanda

Tu vas mieux. Tu vas guérir.
Mais je t'en supplie. ne te fatigue pas.Bientôt, tn pourras parler. Mais pourl'instant, repose-toi encore. En voulunt
aller trop vite. tu provoquerais unerechute.

Il se tut, docile et résigné. La bonne
Mme Ferrières ne venait-elle pas de lui
parier le -langage de la raison ? Et il secontenta de contempler celles qti
aimait tant, et de leur sourire, et de
sourire aussi à Marasquin, qui avait
les yeux tout humides de larmes.

Vers la fin de la journée, le docteur
Rivière s'en vint rendre visite il Fer-
rières. Il fut aussi surpris qu'heureux
de cette amélioration en laquelle 11
avait toujours cru, mais qu'il n'avait
jamais espérée aussi rapide.

Ainsi que Mme Ferrieres l'avait fait,
uniquement guidée par son affection et
son bon sens, le médecin conseilla a sonmalade de ne se livrer il aucun effort.

Tout vu marcher très vite, main-
tenant. déclara-t-il. En pareil cas, c'est
l'usage de la parole qui revient généra-
lement le dernier. Mais je vous garan-tis que dans quelques jours vous pour-
rez prononcer quelques mots. En atten-
dant, encore une fois. je vous en prie,
ne vous tourmentez pas l'esprit. Main-
tenant, je réponds de vous. Dans trois
semaines, vous vous promènerez dans
votre jardin. Et dans un mois. vous
pourrez reprendre votre service.

(d suivre.)



LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultats

l'assistance n'était pas la cohue des
grands jours, elle était tout de même
d'importance. On y remarquait, outre
les habitués du pesage, nombre de tur-
flstes étrangers, dont ptusieurs membres
du .lockey-Club britannique. Naturelle-
ment, les 6portemen italiens étaient e-n
nombre il côté de M. de Montel, le
propriétaire tX'OrteÛo, on reconnaissait
le comte de Guezzone, MM. Crespi frè-
res et NI. Poli, directeur du plus grand
périodique hippique italien. Le baron
Oppenhcim, propriétaire à'Oleander,
n'était pas non' plus le seul turfiste
allemand présent à Longchamp. Comme
Il avait été annoncé, un radiotélépho-
niste placé au-dteeus de la tribune de
la presse, décrivait, dans la langue de
Gccliio, les péripéties de la course.

Et. à u:i moment donné, l'opérateur
de T. S. F. a pu du inoras, le. le
pense téléphoner que la course pa-
raissait à la merci d'Olennrler. En effet,
& l'enlrée de la lifinc droite, le cheval
allemand et son adversaire italien,
Ortello, précédaient le peloton. Kantar.
au fouet, paraissait incapable de les
rejoindre, Et •Olcnnrfer prenait le meil-
leur d'une bonne longueur. A hau-
teur du pavillon, Ortello revenait et.
après une lutte acharnée, s'assurait
l'avantage nettement- Dan.« les dernières
foulées, Kautar. bien revenu soufflait
la seconde pliiue Il Oleanrler.

Ce fut une magnifique arrivée et
•vraiment internationale puisqu'elle réu-
nit un cheval italien, un français et un
allemand. Si l'nn considère que tous
trois sont des pur sang amglais on voit
que ce dix;éme prix de l'Arc de Triom-
phe se termina sous \p signe des Etats-

PRIX DE L'AQUEDUC
rramis. MiK) mètres

Il.
8. Gallo.. 8

4. Rat's rail (F. h«tk». Non Places
Fils de Savoie (il. Painall) Krlnjabo (P.
ëampson) Pamzann (E. Chancelier) Pat
O'Mvil <ir Keourtn Avmat (R. m reines i
Chandelle (A. Hglloii) L'Abbesse de Mfinin
(\V. Slhlirltti Mailrty (C. Bouillon). Dis-
tauces 3 long,, 1 long., long.

PRIX DE CHEFFREVILLE
Mixte. ïU.UiKi francs. S. 100 mètres

1. Tahe it l£a--j (Uarncr, 14 50
A NI. tantes Ilennessy 9 50

S. Géiléon iDonnfrhtiei
3. Liliourj! (Si'inniat) 4. Haine Savoie (W.

Sibhnit", \on placés Atnor (lr- Hervé»;
Escnlafe Il (F. William*) te Soleil (D.
Torterblo). Umir.. encnlnre, 2 long.

PRIX SAINT-ROMAN
30.(>>!<t francs. t.8(ni métros

1. La Savo.vairtp (H. Brethês.a SI 50
il '1. nouer! Lazard P Il 50

3. Prestiifii.'iiJ! (bembiiit) 4. Falsacupa W.
Vatarrti. non placés Pays d'Auge (H.
Ferré) lîsiragon 11 (T. Turnen Roi au
Médoc IL. Chancelier). 1., 1., 4 1.

PRIX DE L'ARC-DE-TRIOMPHE
6ÛO.000 francs. mètres

Il.
3.

4. v atout ivatarui 5. ukrama (i'. Hervé).
Non placés (juy Favvkes (E. chancelier);

Palais Mnyal (Dnnnghiie1 Pinceau (€. Bouil-
lon. Montcalm Rosso) Arbalétrier
(H. Marsh' Charlemag-ne (V Rabbe) Amo-
rlnn (A Sharpr) Caiamirla <c. il Semblât).
•– Distances y, long.. y2 ion?., long,

PRIX DE LA CASCADE
•JO. DOli francs. 2.1)00 mètres1. QuUlari (Chancelier) U41

» M. P, Moulines H 50
S. Flrjreile (Hervé) 14 50S. Gratitude (HouKorolles;

«. -i-'a.-Moneatent tu. lioneuie). i\on pla-
cés l'Iule d'Or (G. Vatord) A la Violette
(C.-H. Semblât) lîrano (F. Kcogtl)
Citrouille (C. Bouillon) Urlska (W, Sih-brilt.. a lotis- (le long- 1 long.

PRIX DES liRAVILLIERS
Handicap. W.0O0 trancs, 2.200 mètres

2. Loti bu
3. Valeacia

4. Mondovi (C.-H. Semblât). Non pla-
cés Sainte Mandane <.(.'•. Oarncr) :;un
Godrtcss (L. Toche) Le Pallet (K. Hervé,
Mis-c-nre (J. Clay) Hriytit Zagreus (A.
Babb*» Eaïteraz.v (n wartr.)» Town Boy(11. Warsli) Royal 3an.!o (W. Sibbrltt) Le
Caiitterquet (t:. Bouillon) Stone BroHe (J.IJ.
Hosso). 3 Ions., de long- t long-,

Aujourd'hui à Saint-Cloud, 14 heures
MONTES ET MnTA.NTS PHOR4BLES

Prix de Port Marty, réclamer. 6.000 fr
S.loo mètre. Ato 62 (:IL Donton); Dame

Nectar r.» (.1. Clay): Achab 5g (M. Magrde-
laine); Anubis II â'Vj (F1. Hervé); Mécano
B« <n. Houellle); Bois Joli 11 56 (E. Bouil-
lon' Vent d'Est 55 (F. Sait) Duchesse
Anne 11 (R. Vincent): Sultane XV11
<M. Thomas-More); Enjôleuse âiy, (A. Fran-
çais); Jus 5Sii (G. Banholomew) Plouma-

PETITESAMIES CLASSÉES

TARIFS __±oijions__[

cens de maison). Edilion Mardi
du ¡rand Pari. jeudi «amedi
aeule iaranti. e les JOURdimancheEdition du grand Pari,seulement

Demandad'empIoU
Représentations,Travauxà

façon. Situations diverses.
Garde tl'enfanfs.. 2Q 15 a 10

{demandes de représentants
et Tarif général M le » •

Alimentation. Agriculture.
Aviculture. Renseigne-
mmts. Recherchî*. Pro-
priétés d'élevage, ï" emies.
Viager, Usines. Gérances.

CHÈQUEPOSTAL
(txcluùvetntntréserve au

La lignecomporteIl lettres, signes ou espaces
compris, ou 30 lettres nettes environ

OFV&BZ DBMfLOIS

On <tem. mouu>us«$, bonbonueii^es, embal-
iHii-es. S'ailres*. 85. rue de l'Ourcq.

1. h. lï-Tô a, début., y. bureau, apprendra
dessin. Faber, Inff., Il bis, rue Blanche.

1° UM5 ans, pour écriture».
S" Jne tllte w a., al', notions machins a écrlr.

S'adresser Sussfelri et Cte,
21. rue Echiquier.

i\lassli:o!!er rogueur, rue du Itetrait.
5û~(ienvirniti r~CHXÛFFEÙÎRS~pôWi~lourd8,
connaissant Paris et sa banlteue. MANŒU-

VRES pour emballages. Se présenter
NESTLE, 94, rue Clrarles-Larntte,Neuilly,

entre 15 et 17 heures.
Pointeau7 y, rue~Maroeau, près St- Germain.

nacli D354 (E. Goldhi); Noisette fi 'Si'/j (n.
Martz); Polar Fleet (R. Hrethès); La
Lisette 53VÎ (A. Reinette); Bessancourt 53Vj
(C.-H. Semblât); Prince d'Alep (F.
Sampson) Uolango 53 (O. OuLUo) Franci-
nette (E. Hoare); Dilemma (G. Du-
forez) Sans Secousse 49 (M. Allemand^
Huis Clos 49 (J. Rosso); Pointeur 49 (C.
Diez); Oria 47% (R. Breton); La Lauverjat

(T. 'rurner).
Douteux Reine (les Plages (X.).
Prix Mola, 12.500.francs, 1.500 mètres.

Pro Fatria 56 (D. Torterolo); Mtssis Gray 56
(R. Ferre); La Capucine (G. Dutorez);
Pompéienne 56 (F. Keogh); Greta Oarbo 56
(J. Clay); Queen Eleanor 56 (A. Esllng:)
Mousse d'Or 56 (J. Rosso); Tlzl Ouzou 56
(W. 9ibbritt)'; niquouette 56 (A. Rabbe);
Graziella 56 (A. Palmer); Gabès 56 (R. Bre-
thès); Fairy Tale 56 (E. Goldin); Lavallée
56 (X.); ficmi41oue 56 (C. Bouillon); Lilia III
56 (L. Lesaln); Nika 66. (A. Magrdelalne)
Christlna 50 (T. Turner); Grisellrtis
(C.-H. Semblat); Bigasourie 5t- (G. Barthb-
lomew); Mantellne 54 (R. Biaise); Enietdam
54 (il. Martz); Tliyrsis 5i (E. Chancelier!
Allégresse 54 (M. Mac Gee).

Prix de Thiverval, à vendre aux enchère?.
tr., m. Hoi de Home 58 (Bouge-

rollf*); Bongounl 5S (A. Sharpe); Zloa 5ii%
(S. Rochet); Mka Il (H. Ferré); Tinka-
bella (A, Reinette); Limoges 56% (A.
EèliDi?): My Prince (J. Clay): Gulgnol 111

56 (F. Rovella); Petit Matelot 56 (C. Bouil-
lon); Galérien 56 (G. Gainer); Leuclppea
(A Chéretï; Aiglonne IV (F. Hervé);
Misletoe (M. Biette); Stilbie (C.
Bouillon); Myrtil 51 (C.-H. Semblat); Bag-
dad IX (G. Vatard); Tabar 51 (E. Le-
roux) La Roche (G. Durorez); Zenta
i»% (J. Rosso); Mourarla (F. Rocnettl);
Cloche de Bols 4.9% (W. Sibbrltt); Sibylle

(T. Tilrner); Hypathia 49% (G. Farb-
b-re(:l); Grande Flute 4U% (R. Bêche).

Prix Epinard, 20.000 fr., m. Dan-
seur de Corde (C.-H. Semblât); Trirème

(E. Hoare); Kœnigsmark II 52 (J. Fri-
groul); Mélanie ao% (R. Kaiser); Typhon 50
(F. Rochelti); Rose (le France elle-
ret) Forg-otrul (W. Sibhritt); Aneres

(R. Vinrent)Y Vive la Joie 4S% (G. Du-
forez).

Prix de Castillon, handicap, 15.000 fr.,
2.600 m. Pavot Pourpre 55 (C.-H. Semblât):
Pépin le Bref 55 (J. Cornut); Gaucho 52
(R. BrethOs): Jouas (X.): Pépin d'oranite
ôl (G. Vatardi; Relne des Tireurs 50 (E.
Guldin); Citron 48 (G. nuforez); Mastaba 48
(M. Dentnn); Gohlen Fleet 46 (J. Hossoi;
Panatl1énée 45 (C. François): Pouding
(A. Palmer); Protection 44 (A. Chéret); La
Lizaine (M. Béguiristain) Abimelech 41
(A. Reinette).

Prix Dagor, fI' 1.00 m. Mont Ja-
vouil 56 (D. Ouiho); Emperor 56 (A. Esllng);
[ton 56 (E. Chancelier); Le Baba 54 (E.
Ctiancelier); Fil de Soie (A. Habbe);
Kinjf's Hall (F. Hervé); Moisan (J.
FriR-oul); Cotillon 56 (F. Rovella); Irlan-
dai: 56 (G. Barthôlomow) Florac 56 (F.
sampson); Volcolcst 56 (C. H. Semblât';
Prince Vanitas 56 (E. Goldin); Nesle 56 (T.
Turner); Fordhsm (E. Leroux); Pack 56
(S. Warren); Dompteur 54 (J. Clay); Sire
de Grosrou 54 (F. Heo^h); Saint ASile 54
(G. Garner); Chevrler ôi (T. Dwyer); Joli
Coco 54 (R. Brethès); Délaie 54 (C. Herbert);
Guernanville 54 (NI. Allemand); Nelusko Il
54 (II. Allemand); Eswelin 54 (C. Bouillon).

NOS PRONOSTICS
Prix de Port Marly Noisette n. Nectar.
Prix Moïa Mousse d'Or, Bouillotte.
Prix de Thivernal Roi de Rome, Mouraria.
Prix Epinard Mélanie, Anères.
Prix de CostlHon Abimelech, Pavot Pour-

pre.
Prix Dagor Emperor, Prince Vanitas.

Une union nationale
des sociétés culinaires

va être fondée
Les présidents et délégués des grou-

pements culinaires français se réuniront
vendredi, en l'hôtel de la société des Cui-
siniers de Paris, sous la présidence de
M. Francis Carton, président, pour fon-

der une union nationale des sociétés culi-
naires. Cotte union a pour buts essen-
liels les problèmes professionnels et
sociaux et notamment, une collaboration
intégrale à l'application mutualiste de
la loi sur les assurances sociales.

AUX HALLES HIER
Iiausse de 0 50 au kilo sur le lapin mort

satinais, 12 25 ti 50 ordiualre, 12 a 12 25;
vivant, 8 à 8 75 de 0 50 sur l'oie en peau,
9 à 12 fr. de 0 25 sur la dépouillée, 10 Il
il de 0 50 sur le poulet de Bresse, 10 a
20 50 nantais et g-ltlnals, la à 18 rr. la
poule du Nord, 12 50 à f3.50 de Bretagne,
12 50 Il 14 50 de 2 rr. sur le faisan coq,
25 Il 30 fr. poule, 18 à 24 rr. de 6 rr. sur
le lièvre français, 35 fi 42 fr. le levraut,
12 à 20 fr. le lièvre d'Australte, 30 Il 35 fr.;
de 4 fr. sur le perdreau français Jeune,

a t6 fr. vieux, 6 Il Il francs.
Baisse sur le bar, 15 à 38 fr. le Kilo le

colin entier, 3 50 a 15 Ir. le hareng, 1 50 Il
3 50 le gros maquereau, 4 a 6 tr. le mer-
lan ordinaire, 2 50 à 7 fr. le mulet, 10 Il
20 rr. la rate, 2 5n Il 8 rr.

Baisse sur les narlcots mange-tout aes
départements, a 380 fr. les 100 kilos les
noix écalées, 500 a 720 fr. les châtaignes,
150 a 230 rr. les raisins blancs du Midi,
20P à 450 tr. les haricots verts de Paris et
Saumur, f00 a 600 fr. du Midi, 100 6 550 fr.;
les navets de Paris, 100 Il 150 fr, les 100 bottes.

On dem. jeune homme p. livraisons en tri
et manutention, et petite main ajusteur.

Marchand, 105, r. Olivier-de-Serres. Paris.
Un dem. J. fille, trav. facile.

Villeneuve, 51, r. des Martyrs.
uuvrières canonnièreset j. Miss p. apprend.

cartonn. ,Ioe?er, r. d'Angouieme.
Ouvrières et grarçon~mag'ïsin"fr.~réf.

GOMENOL. 4S, rue Petitei-Ecuries.
Bon dessinateur ayant références, cabinet

architecte ou géomètre pour levées de plans;
lib. ;ervlcu milltaire, lige maximum, 30 ans.
Sr présenter. Ni. ChanctUt. 62. av. o'léna-16*.

Garçon bureau mu nTréf. Ets wiiïacli,
103-105, rue de Tocquevllle-17e.

Compagnie générale automobiïëi~pÔ3taI'2s,
embauche conducteurs (perm. poids lourds).

SE PRESENTER IMMEDIATEMENT

HOTEL DES POSTES,
61 RUE JEAN-JACQUES ROUSSEAU, PARIS,
Femmes j; filles et j.grens, 14 à 17ans, dém.

par chocolaterie. 51. avenue de Ségur.
J. bom. p. cours. Wycltes. 157, r. Montmartre
DënT~bonne il tout~ faire. Sach. serv. Très
bonnes rét. Dournei, 127, bd Saint-Michel.
Livreur !>our tri et embat. sôr. réf. eilgées.

App. E. Antoine, 41, rue Chapon.
un dem. hommes et dames habitant les
10-, Il-, 19- arr. p. adresses à faire chez
sot. Se prés. av. quittance d2 loyer. Marchon,
36. rue du Chemin-Vert (M- Richarrt-Lenolr).

par joui-.
ans. ARUL'S PRESSE, 37. rue Bergère.

Ouvrières cartonn. p. botte papier 6 lettre.
33, avenue de la République.

Ouv. oompteuseTp. envel. 33, av. République
MÂNÛTOTll >NN AIRES

femmes, sans connaissances spéciales.
Se présenter 56 rue Violet

CONFISEUR
Se présenter. Chocolat, rue Violet
On demandé jeunes garçons 13 14 ans, pour
emploi de début stable. Présentés par perents

tif, rue Réaumur.
On dem. bonne manutentionnaire pouvant
remplir fonctton seconde atelier, SUPER-

FLEXIT, 2, rue du Parc, Bois-Colombes.

M. DOUMERGUE
A L'AUTO-SALON

Le Président de la République a visité,
vendredi, le Salon de l'Automobile si pit-
toresquement et si élégamment mis en
scène dans le Grand Palais des Champs-
Elysées.

M. Doumergue a pris grand plaisir à
parcourir les diverses sections de cette
magnitique exposition de la locomotion
mécanique qui, a-t-il dit, est « encore
plas belle et plus intéressante que les
précédentes ».

LA LICORNE
Le Président de la République s'est

longuement arrêté au stand des auto-
mobiles La Licorne., stand qui se trouve
grande net, n° 168.

Il y fut reçu par NI. Mabille de Fou-
cheville, président du conseil d'adminis-
tratiûn. et par M. Baudot, directeur.

!IL Gaston Doumergue s'est vivement
intéressé aux jolis modèles de carros-
serie Mabillais, cette petite merveille de
souplesse, de puissance et de robustesse
qu'est le châssis 5 CV Licorne.

Les coupes gagnées par La Licorne,
lors des concours d'élégance de Pau,
de Demiville, d'Ostende, coupes qui or-
nent le sland, fourniront au Président
de la République l'occasion de féliciter
chaudement les dirigeants de l'impor-
tante manufacture d'automobiles La Li-
corne, dont les usines sont situées,

rue Armand-Silvestre et 5
rue Mathilde, à Courbevoie (Seine).

MATHIS
Un des stands avant le plus retenu

l'attention du Président de la Répu-
blique est certainemeut le stand Mathis,

La façon dont le Président, après
avoir salué galamment Mme Mathis et
s'être entretenu avec M. Mathis, a
examiné les différents modèles se trou-
vant sur le stand indique d'une façon
très nette combien il se trouvait Inté-
ressé.

Rappelons que sur le stand Mathis,
qui se trouve dans l'allée centrale, sont
exposées six voitures magnifiquement
carrossées, représentant la gamme de li
construction Mathis. Ce sont en six
cylindres, la série des Emysix 14-17
et 23 CV et en quatre cylindres, la
7 CV M Y et la nouvelle 9 CV, que
désignent les lettres Q M.

RENAULT
Au Salon de l'Automobile, les usines

Renault présentent trois nouvelles voi-
tures de grande fabrication modèle 1930
la Monasix 6 cylindres, la Vivasix 6 cylin-
dres, la 10 CV 4 cylindres, et trois voi-
tures de grande classe la Monastella
6 cylindres, la Vivastella 6 cylindres, et
la Reinasl,ella 8 cylindres. Cette dernière
justement qualifiée ta « Reine des voi-
tures

Cette gamme, tant par ses qualités
exceptionnolles de fabricatio-a que par le
nombre de ses modèles et la variété de
ses carrosseries, est appelée à satisfaire
toutes les branches de la clientèle

Les carrosseries de toutes ces voitures
sont, chacune dans sa catégorie, particu-
lièrement spacieuses. Leur ligne élégante
est mise en valeur par la perfection de
leur exécution, due à la mise en ceuvre
d'un punissant outillage ultra-moderne.

Ces carrosseries, constituées d'une car-
casse de tôle emboutie sur un squelette
de bois, épousent tous les mouvements du
châssis sur la route et sont, de ce fait,
remarquablementsouples et silencieuses.

DE DION-BOUTON
Grande nef. Stand 31

Voici deux châssis admirablement pré-
sentés

Un 12 CV 4 cylindres
Un 16 CV 8 cylindres.

Caractéristiques techniques fort lnté-
ressantes. Dès aujourd'hui, signalons

1" La àelle harmonie des formes per-
mettant sur ces châssis les plus spacieuses
et les plus confortables carrosseries

L'incomparable beauté des moteurs.
De Dion-Bouton ce fut toujours et

c'est encore par excellence la Maison du
Moteur. Plus d'un million de ces moteurs
sont sortis des Etablissements de Puteaux.
Les nouveaux 1930 continuent cette admi-
rable lignée ils maintiendront une répu-
tation Justement acquise et qui ne se
dément point.

UNIC

expose au stand n° 39 ses voitures de tou-
risme dont la fabrication impeccable est

J. H., D5-3O ans p. lavage flacons. Pl. stable,
bien rétr. MIDY, 4, rue du Coloiiel-.Moll, Paris
Demande apprentis la-14anspour papeterie.

ROBERT, 40, rue Tiquetonne-2e.
Dem. fillettes 13714~âns, pïsToûrses, 11 fr.
début. Jnes filles 18 ans, p. apprendre métier
facile, fr. début. Femme travail facile.

BERTHOLET, 9, rue de Tracy.
Garçon magasin pour ménage et courses.

HIRSCH et Cte, 4, tg Poissonnière.
On (lem. ouvrières pour manutëntibïWacile.

Chocolaterie, 125, rue de la Chapelle^
RECHERCHONS" POUR "TRAVAUX" BUREAUX

JEUNE HOMME DEBUTANT DISPONIBLE.
MUNI BREVET ELEMENTAIRE. Aciéries,

Paris, 151, rue Oberkampf.
1. F. pour clas. courrier et téïéph. Début 650.

MULVIDSON, 8, rue du Château-d'Eau.
Employées de bureau avec facilités calculs.

Nouvelles Galeries, 4, rue lernaux (Il-).
Chauffeurcamionnette.

BOULANGERIE. Oii, rue Richelieu.
frs par jour. On demande jeunes filles

13-16 ans, certificat d'études.
ARGUS PRESSE, 37, rue Bergère.

D apprentis, garçon, J. fille, 120 début. N. c.
Charcuterie, 5, rue Beanrepaire-10».
on demande manœuvres spécialisés.
S'adresser 8, rue des Entrepreneurs

ing. pens. garç.. 12, r. Mairie. Antôny
Employé de bureau chiffrant et addltionn.

vite et bien. Se présenter.
Ets Il. T. F., 67, rue Rébeval-19'.

Magasiniers forts, connaissant alimentation.
Héfér, oxig. Gas^er, r. de Paris, Pantin.
J. rem. p. trav. nettoy. t. la J. même dim.,
30 p. 1. s. nourrit. Cintra, 6, square Opéra.

On dim. gardions nuïts~~p7~cïianttêrs~et
usina. Se prés., rue Julienne-13*.

MONTEURSELECTRICIEN
sont demandés pour installations intérieures
du branchements aux pièces, dans la Somme.
Ecrire avec références S.C.L.A.E. 178 bis,

rue Juies-Barnt. a Amiens (Somme).
On dem. bon ouvrier fermoirs cuivre. capable
au besoin diriger fabrication. S'ad. Esther,

rue de la Cour- des -Noues.

justement appréciée. Nous avons remar-
qué ses deux dernières créations une
14 CV 8 cylindres et une il CV 4 cylin-
dres, qui sont deux merveilles bien
dignes de leurs aînées, dont de nombreux
amateurs apprécient chaque jour davan-
tage les qualités exceptionnelles. Une
longue expérience a démontré à tous que
la Société des Automobiles UNIC reste
fidèle à sa devise Voitures économiques
et inusables.

DELAHAYE

présente trois modéles, très étudiés et
parfaitement au point, qui répondent à
tous les besoins et aux exigences des
automobilistes les plus «Ufficiles. C'est
d'abord la voiture utilitaire, puissance
fiscale 9 CV, à cylindres 69/100 (culasse
Ricardo), puis la 14 CV. 6 cylindre@
70/107, pour la ville et le tourisme,
et la voiture de grand luxe 16 CV
6 cylindres 74,5/110. Ces trois types,
étroitement apparentés, présentent les
mêmes caractéristiques 4 vitesses
et marche AR, direction inclinable
à volonté, embrayages à disque unique,
freins sur les 4 roues, suspension par
ressorte entiers très longs et larges mu-
nis d'amortisseurs AV et AR. Les car-
rosseries entièrement tôlées, exécutées
suivant les méthodes les plus moder-
nes, sont particulièrement soignées,
très confortables et de lignes harmo-
nieuses.

Ces modèles sont parmt les mieux
réussis du Salon; ils comportent tous
les perfectionnements de la technique
moderne qui, d'année en année, rendent
les voitures plus économiques et plus
sûres, plus souples et plus silencieuses,
plus élégantes et plus confortables;
seule une maison possédant une longue
expérience dans la constructian auto-
mobile, et c'est le cas de Delahaye, peut
atteindre ce degré de perfection qui fait
l'admiration de tous les connaisseurs.

FLOQUET

Le Président s'est longuement arrêté
au stand Floquet balcon A).
M. Goudard, l'actif président de la
Chambre syndicale des fabricants d'ac-
cessoires et pièces détachées, qui le con-
duisait, a expliqué, avec sa grande com-
pétence et une remarquable précision,
la véritable nouveauté qtio représentait
l'emploi de l'acier nitruré dans le
chemisage des cylindres.

Cet acier, grâce à un traitement ther-
mique spécial à l'azote, atteint unedureté infiniment supérieure à ce quel'on avait obtenu jusqu'à présent et
supporte les plus durs frottements sanss'user. Dans les cylindres courants, le
frottement des pistons et surtout des
segments sur la fonte trop tendre amène
l'usure rapide et comme conséquence le
jeu, qui entrain? lui-mvme le claque-
ment, la perte de puissance et la con-
sommation exagérée d'huile et d'essence;
sans oublier les pertes de temps et
d'argent dues à l'obligation d'immobi-
liser trop fréquemment les voitures pourleur remise en état.

De l'avis des techniciens, la nitruration
des cylindres se généralisera à toutes les
voitures et les constructeurs s'empres-
seront d'e.n faire profiter leur clientèle.

On trouvera au stand 208, balcon A,
ou 20, avenue de la Défense, à Cour-
hevoie, tous les renseignements complé-
mentaires sur les applications possibles
de ce nouveau procédé.

AU STAND AMILCAR
Sans contredit, le grand centre d'at-

traction du Salon est le Stand Amilcar.
C'est normal, puisque la 8 cylindres qui
sort maintenant « en série » des usines
de Saint-Denis est exposée sous toutes
ses formes. Un magnifique châssis pol!
qui comporte tous les perfectionnements,
fruits de quinze mois de durs essais, re-tient l'attention de tous, tandis que les
voitures carrossées, toujours harmonieu-
ses et élégantes de lignes, comme le veut
la tradition d'Amilcar. font l'admiration
des connaisseurs par le confort, l'espace,
le luxe sobre des aménagements, la qua-
lité de tous les accessoires bien en har-
monie avec cette belle œuvre mécanique

A côté de ces somptueuses voitures, tes
7 CV de la Maison, munies maintenant
de bottes à quatre vitesses, d'une suspen-
sion très agréable et d'un refroidisse-
ment conçu pour la haute montagne, font
figure de brillantes sœurs cadettes.

Tourneurs fabrication, fraiseurs et régleurs
de fraisage, jeunes fraiseurs et ouvrières
fraiseuses, doubles équipes, électriciens, dé-
colleteurs, aléseurs, ajusteurs monteurs, con-
trôleurs en mécanique, perceurs, mouleurs

fonte, ébarbeurs bronze, magasiniers.
Société RATEAU, 117, route de Flandre,

A LA COURNEUVE. Tram. 52-72.
Apprentis et jnes gens 15 a 15 a., p. pet méc.
B. sal. Dupont, r. d'Aubervilliers. Paris.
Ouvrières pour petits tours, montage stylos
et trav. fac. Unie, 160, quai Jemmapes, paris.
0n dem. peintres, place stable, mêmehiver.
Bons salaires. Cadoiix. Il Beanchamp (S.-O.).
Le MATERIEL TELEPHONIQUE, 26, rue de

Sèvres, Il Boulogne-sur-Seine,demande
dessinateurs d'outil. (out. presse), dessina-
teurs, dessinateurs en mécanique générale et
électricité, libérés service militaire. Nationa-
lité française. Ecrire en indiquant âge, référ.
et prêt. au Service du Personnel, qui convoq.
On d. TRACEURS et FORUEROVS en CHAU-

DRONNERIE (chaudières de locomotive).
S'ad. LA LILLOISE, pont de la Croix-Blanche,

AULNAY-SOUS-BOIS (Selne-et-Olse).
Chauffeurs de chaudières, bobineurs et ajus-
teurs-électriciens sont demandés par Société
Métallurgique de Normandie, Il Mondeville,
près Caen. Ecrire en tourntssant références

et situation de famille.
Bobiniers électriciens et ajusteurs, partie

électrique.
LANGRAND, faubourg Salnt-Martin.

On demande ouvr. franc, ou étrang., 16 à
ans, pour travail facile assuré toute l'an-

née. Bien rémunéré.
ORMAI, avenue Philippe- Auguste.

S. E. C. M., 171, bd du Havre, COLOMBES
(Seine), dem BONS AJUSTEURS, AJUS-
TEURS MONTEURS, VERIFICATEURS Avla-
tion, CHAUDRONNIERS Avlat" CALQUEURS,
CALQUEL'SES. Allocations famll. Tram
Pte Maillot^ 63,_Pte Champerret.Desc. 4-Chem.
Sté Machines Il Ecrire MAP, 27i71>d Ornano,

Saint-Denis, demande pour son atelier
d'outillagee AJUSTEURS-TOURNEURS,

FRA1SEURS-RECTIFIEURS.
Amilcar, 31 bd Anatole- France, il Saint-Dents,

demande fralseurs-outilleurs, tourneurs-
outilleurs, électriciens d'entretien.

AU SUJET
DE VOTRE
DIGESTION

Si tous souffrez de pesan-teurs, aigreura, flatulence,
dyspepsieou brûlures,et si votre
estomac est fatigué, vous pou-
ves le ramener facilementà soa
état normal en prenant unedemi-cuillerée à café de Magné-
sie Biamurée après les repas.Les troubles digestifs provien-
nentpresquetoujoursd'unexcès
d'acidité stomacale et la Magné-
sie Biamurée neutralise cet
excès, adoucit les parois irritées
de l'estomacet rend à l'appareil
digestif la régularité et le plein
rendement de ses fonctions
naturelles. La Magnésie Bismu.
rée se trouve dans toutes les»
oharmacies.

OCII iTIUlirwirilCmonteurs et pettt. mains.
Se présenter 130, rue Martre, Clichy.

Le BOULO>TPÏIUSIEiX demaude Ajusteurs
pour entretien. Boulonniers. Presseurs.

Taraudeuse. S'ad. 238 bia, r. Landy, St-Denls
On dem. mécanicien d'entretien connaissant
autos. Place stable. S'ad. usine Cauvin-Yvose,

avenue de la République, Nanterre.
Société de mécanique de Clichy demande

ajusteurs-outilleurs, rraiseurs-outllleurs,
tourneurs-outilleurs, régleur de fraisage et.
de taillage, bobinières de stators il sections,
électriciens pour entretien d'usine et un
scieur pour scie a grumes. Se présenter avec

références 1S<j, quai de Cllchy, à Clichy.
On dem. électriciens d'entretien, ouvrières

sur machine et pour travaux montage.
rue Anatole-France, Levallois.

Rég leurs sur automatique
et §emi=autoirniffltîqiiuie

SJEo Y o,26, L Gijaêmerp Issy

S, Le Y,, r. Qnyiîemer, ïssy
Serruriers, monteurs, petites mains, demand,

72, rue du Rendez-vous (Nation).
Monteuses jouets métaïT travail facile^

découpeuses. ROITEL, 135, r. du Chemin-Vert
TOURNEURS PARALLELES, TOURNEURS

VERTICAUX, TRACEURS mécanique, AJUS-
TEURS monteurs, EMPLOYE aide-comptable.

EMBALLEURS. AJUSTEURS ENTRETIEN,
CONTROLEURde chaudronnerie,

sont demandés par Société RATEAU,
30, rue Carnot, LE PRE-SAINT-GERVAIS.

T~© C On dem. monteur nâîllie, apprenti
rEX_ 00, rue TurSigo, Paris.

l>esslnateurs d'outtllage, petite partie, conn.
fabrication grande série, demandé

S. E. V., 26. rue Guynemer, Issy.

p. m. tourneur, fraiseur, p. m. ajusteur.
DURAND, rue Saim-Fai*geau.

Usines Chausson, 35, r. MÏlâkoff, Asnlèrei;
dem. bons dessinât, études (bons app.)

Âpprenezsnrplaceoapa,rcorrespondanû3 aux ÉTABLISSEMENTS-mbe>

LES SOMMELIERS PARISIENS
SUR LE RESEAU

Le voyage (l'étude des sommeliers pari-
siens, récemment organisé par la Compa-
gnie d'Orléans pour la visite des vignobles
du Bordelais, a remporté un éclatant succès.

Tous ceux qui prirent part au voyage
sont rentréa à Parts, convaincus de l'excel-
lence des vins produits en Gironde et en
Dordogne, et sauront, mieux que jamais, en
vanter les qualités.

Pour recevoir tes « Rois du palais
les commerrants et viticulteurs bordelais
avaient rivalisé d'initiative et organlsé de
magnifiques réceptions, au cours desquelles
les sommeliers de Pans purent apprécier,
non seulement les grands crus classés dont
la renommée n'est plus à ratre, mais encore
ies vins de carafe des réglons du Cubzadals.
Blayais, etc..

On dem. monteurs mécaniciens, metteurs au
point, électriciens en voitures. S'adresser:

16, rue Greffulhe, à Levallois.
On demande rectifieurs, fraiseurs.

S'adresser 19, rue Curial,
Usines
dem. bons chauff. camion, bons ferblan-

tiers p. radiateurs, bons manoeuvres
spécial. connais. soudure étatn distribu-

reur outillage, français jeune et actif
J. gens, à 16 a., p. atelier.

Ingénieur ou bon technicien p. études et
devis, lnstall. électriques Int.. écrire age.
Réf. prêt. MILDE, 38, ru,e Desrenaudes.

Bons dessinat. 2n tuyauteries. Chaudronner.
33, r. Proudtion. Piaine-saint-Denls,

Ets Cochot, 45, r. Tanger. Paris.
•^em. jeune traceur p. mêc. gén.
On dem. Monteurs" en téléphonie.

Bobineuses fil fin. Câbleuses-soudeuses.
C. G. T. T., 23, r. Usines, Paris-15-.
Serruriers-électriciens. Bonnaffous,

36, r. Blanqui, Safnt-Ouen.
Ets Deulot, 24, r. Jleudon, Billancourt,

dem. ouv. Biscultiers-poclreurs.
_Sa prés. le mat. ou ècr.

Dem. régleurs s. tour Cuttat. Us. Depaepe,
r. Bourguignons, Bols-Colombes.

Le MATERIEL TELEPHONIQUE, 26, rue de
Sèvres, à Houlogne-sur-Seine,demande

REGLEURS sur tours semi-automatiques et
automatique Brown et Sharpe,

AJUSTEURS-OUTILEURS spécialistes en
outils découper,

AJUSTEURS de fabrication connaissant
la fraiseuse,

FRAISEURS-OUTILLEURS,
OUVRIERES-DECOUPEUSES fs. presse BUss),

et DECOLLETEUSES.
BOBINEUSES professionnelles (ni nn rangé

par couches),
VERNISSEUSE au tampon.

Se pro av. rée. et p. ideot. 8 h. 30 il Il h. ou
14 à h. Bons sal. Retr. Yac. suiv. anc.Ailoc.
tam. A55OC. achat. Soins médic. gr. a l'usine.

Sténos-Dactylo*
On dem. stén. dact. Bon. écr. Pas s2 prés.
Ecr. Réf. et prêt. Nallat, 53, bd Strasbourg.

Etablissements A. CLAVERIE

234, Faubourg Saint.Martin.-PARIS
(AnEle de la rue Lafarette. Métro L<->m-B1um}

Cem. sténo-daci.' ayant préférence notions
anglais, hirsc.h Et Cie, i, fg Poissonnière.

DACTYLO GESTETNERISTE
non sténo.

expérimenté et rapide. Se présenter un écrire
Dam, 2D, rife Vejrnier, fî«. Pt^ Champerret.
Usine Sud Pari* région ~XIII«,' dem. empl.
Sér. St. dact. P. currosp. et serv approv.

Ecrlre,_B. 43, P. Parisien.
r. (le Madrid^

de heures, bonne ortographe exil!

On demande AIDE-COMPTABLE connaissant
partie automobile. DAME POUR LE CLASSE-

ment. Se présenter NESTLE, Si, rueCharles-Lafltln.NeulUy, entre 15 et 1? heures,
Aides-compfabies ûommos^ Français^ 20-40
ans, semaine anglaise. Retraite. Altocatioa
familiale.- Primes diverses. Se présenter

rue Lafayette. Paris.
Fté de Mécanique (le Clichy demande dames
dactylos aides-comptables.Se présenter avec

références, 180, quai de Clichy, à Clichy.

Mode» Iilngerte. Oootnr*
3, r. d. coupeuse tablier.

Dem. ouvriè"rê3~d<?hors~peignoirsr~taJ)liëS
enfants, r. du Orenler-Saint-Latart.

On dem. coupeurs et coupêuses côrifT pThoml
et dam. Se prés. DIETZ, 56. rue d'Aboukir.

Qeas de maison
Beau Iogem. Ind., gr, jard. rapport, à ménage
sér. cert. âge, pour tenir soc. et s'occuper
dame àgée, camp. 4 kil. Pont-s. -Yonne. Ecr.
ou se prés. Detarche, av. Pn.-Augnste-lt».

Bonne à tout faire, sachant cuisine, ménage
2 personnes. Auge, 13, r. Gay-Luss«x.

Casetta, 3, rue Roqbo, Paris.
CUISINIERE p. service avec f. de ch.. un peu
ménage, petit sav. Honne place stable. Sêr.

j-éfér^^xjjrées. MEYER. 21?. bd Pereire.

H, nie Mathurin-Régnier. Télépii. Int.

(Lire la suite page 6.)
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Op
Opéi-aiC*. -;ca,»~:C*va!ïeria>

Oa6on, i^5 Folies amou-
reuses.

Gaité-lyriqne, 8 h. 30, Monsieur Beaucalre.
Trianon- Lyrique, 8 h. 30, la Travlata.
Châtelet, s 30, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-Saint-Martln, S h. 15, le Dernier Tzar
Théâtre da Parts, S 11. t.j, Marins.
Gymnase, s n 30, Mélo.
Sarah-B., 8D. 30, Os dames aux ch&p. verts.
Marigny, 8 6. 30, la Reine joyeuse.
Mogartor, S h., Halleluiah.
Ambigu, 8 n. 30, lo Sourire de Paris.
Ronaissance, Q h l'Amant de Mme Vidât.
Fijalle, 8 h:. Histoires de France.
Palais-Royal, S h. 43, Touc'he-à-Tout.
Antofne, relâche.
Bouffes -Parisiens, S h. 45, Flossie.
Femina, o lu Cumin' l'esprit Vient aux garç.
Michodicre, 8 h. 15, l'Ascension de Virginie.
Apoilo, s h. le Procès de Mary Dnirari.
Athénée, 8 h, 45, Il manquait un homme,
Edouard-Vil, S h. 45, le Grand Voyage.

Folies-Wagram, S h. 30, les Bruits de Paris.
Scata. S h. Louis XIV, op. (Dranem).
nouveautés, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Corn -Ch.-Eïysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, y h.. le Faiseur de monstres.
Daunou, S h. 45, Arthur.
St-Georges, 9 h., la Fug-ue (Francen.Corclade)
Th Michel, S h. 45, Je t'attendais.
Arts (Oie PitoëlT), 8 h. 15, le Singe velu.
Potioière, 9 h., Banco (J. Uerry, S. Prini).
Mathurins, o h., le UoJiter.
AtoHer <D;iiMn). 8 n. 30, Volponi».
Studio Ch. -Elysée»,h., le Paradis terrestre
Comœdia, 9 Une petit.. femme sans chem.
Bataclan, :n, Mme ? ^nj-neni'CUarie Leconte)
Eldorado.. Ami je le veux
Cliuiv, '.i ' Pr> fii'M du (Rivers cadet)
Dsjazet. > '' i l'i.nli- d'pssai (P. Darteuil).
Œuvre. • :> r-\l< -<nilietie et, Julien.
Terne, < ii. i"
MouT.-Th., Mam:oiU- (Huchet. Mazzanti)
Montrouge, r.. Mnusqret. su rouv. (Jysor)
Eouî.du-K,^ -hii.Mchi Prince- ckérfcttfeKi.nené)
Th -Kontpanj., ;)"“ il* teii-rewd'-dr-ciiir.
Th. SeSclït»; !<h. î'v !«w *Ip'"vMS('.

Henri i:

avec
dens l'ordre d'entrée en scène

SACHA GUITRY
YVONNE PRINTEMPSJEAN PÉRIER
ROLLA M OR M A NGRETILLATJEAN D' Y D
B O N A V 1 ASevra R dI SPANELLY
S, F A 1 Pi S I U S E RI D ES F O NT A I N ES
LOUIS ROUYER
M A R N A Y
CARLETTA CONTI
ANITA BOIDO i

ISAB. ANOERSON
SUZ. BIANCHETTI
NINON GILLES
J. GAUTIER
CH. CHANOT
PAUL DUFRENYT E 5 T E
M I C H E L E T
0 Z A N N E

r.~is -fine t ot sv^;
P. MA'GNIER
W A S L E Y
D E L M Y
ROM. JOUBÉ
REMONGiN
DEGEORGE
G. KERJEAN
N U M È S
D P «\ N
L E 6 R E Y
SUZ. AUBRY
C FOURNIER
L. GAUTHIER
LOUIS MAUREL

TH EATRt. PIGALLE,

THÉATRE MOGADOR

AVEC HALLELUIAH (Hit The Deck)

son nouveau et formidable succès, le
Théâtre Mogador a battu dans la jour-
née d'hier dimanche, tous les records
de recettes atteints jusqu'à ce jour, en
réalisant pour la première fois, cent
huit mille francs. Jeudi matinée, avec
la même grande et brillante distribu-

tion que le soir

LE PONT ARRIERE
de la i cylmijrtw .y. cul Ires bien
LE PONT LUMINEUX

de la
REINE JOYEUSE
EST BEAVCOVP MIEUX

AL&EZ DONC VOIR CETTE OPERETTE AMARIGNY
#|f PALAIS-ROYAL

Tous les soirs, à 8 h. 45

IOUCHEAJOUT

M. de

a^mMMi Jeudi et dimanche matinée

LA MICHOD1ÈRE

IMMENSE SUCCES

et Renée Devillers
de Berthier

Iliyililu
et Lucien Baroux

Jeudi et dimanche matinée

NOUVEAUTÉS

PAS SUR

EST LE MEME SUCCES
QU'A LA CREATION

Jeudi mat. 24, Ad Poissonnière

théâtre
S.\nAH-HF.HM!AMI.il'.viennent «le fixer.. au
15 oci"i iiùère rt-prôsentaiion de la
Prinerx-- ne, tt'Edmonci Roslaud, dut.la n êt'rltp par nilustre poeie.
En et malgré le gros succès

.'r. dames aux çhapeaùï verts, si,
.tiiiu.xMirlc comédie de. M. Albert Acremant, j
nul restera au répertoire de ce théâtre.
n'aura plus que dix reproseniatlons.

o- TH. MOGADOR. C'est ce soir que
se fa reçu le service de seconde pour Halle-
luiah.

-o- CLUTÎY. La Petite frue du
amène tout Paris applaudir Rivers cadet.

TRÏANON-LYR1QUE
CE SOIR, a s h aoLA TRAVIATA j

PREMIER GALA D'OPERA

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, 'Toute aux amours.
Palace, 8 IL 30, Paris-Madrid (IL Mïller).
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43. bd Cllchy), 9 h., revue.
Européen, 3, 9 h., Vorelll, Bervyl.
Bobina, S h. 30, Djibo et 15 attractions.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellini; mat. J.,s.,tl.
Cirque de Paris, 8 30, mat. jdi, dim. (3 à 16 rr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Monlln-Houge, bal. 4 h., fi h. 30 et tte la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing; mat. et soir.
Jardin d'Accliiu., entrée, 2 fr.; entants, 1 tr.
Palais Pompéien, jdi, soir.; sain. et dim.,m.,s.Le CONCERT MAYOL a retrouvé le
côté si piquant et si parisien qui lui a valu
sa réputatinn mondiale. Au tableau
le Spark ballet et les danses; au ta-
bleau Chez Messalfna. » étude vécue de
l". Kozlere, dans Toute aux amours, revuela pins luxueuse, la plus audacieuse, avec
les grandes vedettes parisiennes Parl-
sys, Itiihna, A Lamy et Rofrnonl. Fauteulls

-VVB BONNE NOTJVBIliB.
•- lii'ÙTfiiix vous qiif aimez sortir

danser en aim;il)lo compagnie
le li.U. DU MOULIN-ROUGE vient d'Inau-
gurer un nal de nuit oit le champagne n'est
jmm oblii/atoire il où l'on sert d'excellentes
consnminalions à partir de 5 francsMais, alors, on paie 100 francs d'en-irér,1

dn ne pale rendu fin toutlira\'() et on s'amuse ?
Comme toujours au joyeux Moulin

et en otnirrTîiTO" •vrre'ss'rr

=EMPIRE:
Le plus célèbre comiqueIGROCKI

LES BALLETS VERMEL
me chanteur populaireIGEORGELÎ

s 20 ATTRACTIONS •

CINÉMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Symphonie nuptiale.I Gaumont-Palace, la chanson de Paris.| Autert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Lluder Pathé, le Gardien de phare.
Marivaux Patlié, Rhapsodie hongroise.
Electric-P«laoe, voiga, Volga.

1 Impérial Pathé, Séduction.i nialto, la Mort du corsaire.Maillot-Palace, les Ailes.| Omnia- Pathé, Au service du tzar.
Caméo, l'Epave vivante.i Collsée, Ces dames aux chapeaux verts.

CEU-de-Paris (4, r. Etoile), le Cadavre vivant
Cigale-Ciné, le Village du péché,
Artlstlc, Princesse de cirque.
Carillon,. Adam"Et-: Eve- -(excluSivité).
Luna, Fiancées en folie (Buster Keaton).

APRES LE MEETING
DU GYMNASE JAPY

Les six manifestants arrêtés pour ré-
bellion et coups aux agents, au cours
(les bagarres qui se sont déroulées
samedi soir, aux abords du gymnase
Japy, ont été envoyés au dépôt. Ce sont
Lucien Ledru, dix-sept ans, 28, rue
Cliinde-Bernard: Roger Montagne, vingt
ans, bijoutier, 65, rue des Panoyaus;
Marcel Be1Janger. vingt-quatre ans,
plombier, place Jcan-Jaun?s, à Mon-
treuil; Jacques Meunier, dix-neuf ans,
49, rue Bouret; Marceau Pillon, vingt
ans_J?fc'fv?8 du Roi-(T Alger, et Auguste
OouiTdV, vfngt-rruft^ans, 31, rue des
Rosiers.

Sans succès, les communistes
tentent de se réunir à Ivry

En dépit de l'interdiction qui leur avait
été signifiée, les membres de la fédéra-
tion des Jeunesses communistes ont
tenté, hier après-midi, de se réunir à. la
salle des fêtes de la mairie d'Ivry pour
v tnnir leur congres.

Ils se heurtèrent à d'imposantes forces
de polttîë 'et, sans insister, ils se reti-
rèrent.

Le patriarche d'Antioche célèbre
sa première messe à Paris

Mgr Ignace-Gabriel Tappouni, patriar-
che d'Antioche, a célébré, hier matin,
sa première messe pontificale à Paris,
en l'église Saint-Ephrem des Syriens,
1">, rue des Carmes. Après la céré-
monie, laquelle assistaientMgr Chaptal
(' M. Carret, mattre des requêtes au
conseil d'Etat, représentant M. Briand,
président du Conseil, le patriarche a
élevé à la dignité de chorévéque Mgr

Georges Khayatte, recteur de la mis-
son syrienne en France.

Sur
le quai

d'une gare,
un briquetier tue son camarade
Compiègne, 6 octobre (dép. Petit Paris,)

Sur' lo quai de la garo de Longue!],
où ils attcndaient un train, deux ou-
vrière briquetiers de eette localité, René
Rosse, trente ane, et Henri Prud'homme,
vingt-deux ans, se prirent de querelle
au sujet d'une femme.

Sowlam, au comble de la iureur,
Hosso tira un revolver de sa poche et,
par deux fois fit feu sur son antagoniste
qui. atteint au ventre et à la tête, tomba
loudroyê. Avant que les témoins eus-
sent pu intervenir, le meurtrier s'en-
fuit dans les bois environnante. La gen-
darmerie procède à des battues qui
•û'ont donné encore aucun résultat.

Le rallye aérien
du Touring-Club de France
Quatre dea six avions ayant participé aurallyeaérien tfiï Touring-CJub ;do France

et qui étaient partis pour Strasbourg.
hier matin, sont rentrés au Bourget at8 h. t5. Un des appareils est resté à
Strasbourg et un atrtre a atterri k Vertus,
près de Montmirail en raison de la nuit.

LA VIE FINANCIÈRE

LA SEMAINE SUR LES MARCHESFINANCIERS

La liquidation de fin de mois qui a eu lieu
au début de la semaine n'a pas confirmé les
appréhensions qui s'étaientmanifestées son
sujet. L'argent pour tes reportes n'a valu, en
gffet, que 5 0/0 pour le parquet et 7 0/0 pour
''i coulisse. Malheureusement le marché
n'a pu tirer parti de cette situation autant
qu'on pouvait l'espérer, tes indications de
New-York, en particulier n'ayant précisément
pas offert un caractère favorable depuis
quetque temps, D'autre part, l'absence d'af-
faires rend le marché vulnérable aux moin-
dres bruits et on l'a bien vu cette semaine
encore où il a de rumeurs sans la
mnindre consistance pour provoquer un ac-
ees de faiblesse dont le marché n'a pu qu'in-
complètement .sc relever par la suite.

En fin de ssmafne, toutefois, la note néné-
rale était plutôt bonne et l'on doit considérer
le fait commo d'autant plus intéressant que
l'influence de New-York n'était pas précisé-
ment encourageante.

SUR LES PLACES ETRANGERES
Il New-York, une grande irrégularité a

régné et, malgré une certaine tentative de
reprise, la semaine s'est terminée sur une
baisse générale. Cette constatation est d'au-
tant plus décevante que le cali money est
devenu plus facile à 6 0/0 après 10 0/0. Par
contre, l'élévation constante des avances aux
brokers a entretenu une grande nervosité. Il
convient, touteluis, de remarquer que l'acti-
vité industrielle demeure considérable, la
Steel travaillant actuellement 89 0/0 de sa

capacité contre 85 o/Q précédemment,
A LONDRE3, te Stock Exchange s'est montré

résistant, sauf au début de ta semaine où des
bruits pessimistes avaient couru concernanl
la situation de certains groupes financiers.
Par lu suite, cependant, le maintien du taux
d'escompte de la Banque d'Angleterre et l'ac-
tlvité des pétroles ont contribué à rasséré-
ner la place, tandis que, d'autre part, l'amé-
lloratton de la livre sterling par rapport ait
dollar a laissé une impression satisfaisante.

A Bruxelles, les affaires ont été res-
treintes, et la tendance s'est alourdie en
dernier lieu, la spéculation étant impres-
sionnée par des bruits défavorables. Aux
banques, glissement de la Banque Nationale
et de la Caisse des Reports. Parmi les
transports, nn retrouve le Congo-Grands-
r,acs à Cuiro Héliopolis capital à
C.l&ô et la dividende 10.250 contre 10.000.
Valeurs- d'électricité irrégulières. L'Elec-

tricité' iïe ta Seine fuit bonne contenance à
1.485, ainsi que l'Eleclricilé et Gaz dit
Nard. d 1.725. Métallurgiques en réaction
assez générale, surtout Angleur-Alhus et
tes Armes de Guerre. Aux churbonnages, on
est lourd sur Fontaine-VEvêque, sur Gos-
son-Lagasse et sur Gouffre. Enfin, aux
mines diverses l'action Minière se main-
tient à 477,50 et la part est plus discutée
à

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Nos ren-
tes ont trouvé cette semaine un nouvel élé-
ment d'activité dans l'introduction a terme
de trois nouvelles séries le 3 amortissa-
ble, le 4 1917 et le 6 1920. Ces Intro-
ductions paraissent être suivies à bref délai
de l'admission dans les mêmes conditions
des derniers emprunts qui ne sont encore
traités qu'au comptant.

Peu de changement sur les bons du Tré-
sor et sur les titres du Crédit National.

Au groupe étranger, tassement des ser-
bes. Les tomls ottomans, tout d'abord réa-
lisés, se redressent en clôture.

Nos banques sont toujours Indécises. La
Banque de France a effleuré le cours de
:4.000, pour finir 2 24,200, en baisse de
150 francs pour la semaine, D'après le bilan
au 27 septembre, d'importantes augmenta-
tions sont enregistrées aux chapitres des
effets de commerce (+ 1.330.717.000), des bil-
lets au porteur en circulation (+ 1.3'21.207.0O0)
et des engagements à vue (+ fr.).

Par ailleurs, la Banque de Paris est hési-
tante a 3.2i0. L'Union Parisienne se re-
trouve à la Banque Nationale de Cré-
dit, Il 1.730,

La Banque de Madagascar a obtenu pour
le premier semestre de 1999 un bénéaca de

fr. contre 412.712 fr. en
Le Crédit Foncier de ManBg-ascar portera

éventuellement son capital de 26 à 100 mll-
lions.

Aux valeurs étrangères, le Crédit Foncier
Egyptien, très offert tout d'abord, s'est re-
dressé en dernier lieu sur la solution appor-
tée il la crise ministérielle de ce pays.

Les c&emln» de fer sont irréguliers-
Parmi les transports en commun, le Mé-

tropolitain abandonne une cinquantaine de
francs. La Parisienne Electrique se retrouve
à 767 pour l'acflon- et 3.825 'pour la pirt,
"L."E~groupe de la navigation est faible, sur-

tout la Transatlantique.
Aux valeurs de canaux, "le Suez est en

moins-value d'un millier de francs. Pour les

NOUVELLE CIAE EXTRAITE DE FLEURS

qui donne de la 6eauté
AU COU ET AUX IAINS

Les taches de rousseur et les
flétrissures anciennes s'effacent
comme par enchantement. Elle
fait l'étonnementdes spécialistes

de beauté.
Cette nouvelle cire blanche et one-

tueuse est extraitedes fleurs au cours de
la distillation des parfums. Elle éclaircit
et blanchit la peau un peu à la manière
du bleu qui donne au linge une blan-
cheur éclatante et cependant elle est
absolument inoffensive. Pendant votre
sommeil, elle pénètre profondément
dans la peau rêche et rugueuse et l'as-
souplit à ce point que la couche super-
ficielle vieillie et durcie se sépare peu à
peu de la nouvelle peau toute fraîche
qui se trouve en-dessous et se détache
en parcelles minuscules, quand vous
vous lavei le visage chaque matin. Les
taches de rousseur, les vilaines taches
brunes et les defectuosités anciennes
s'effacent comme par enchantement et
votre peau devient aussi douce, aussi
souple, aussi veloutée que les pétales
des roses, aussi délicieusement blanche
et rosée que celle d'un bébé. Les femmes
qui portent les cheveux coupés obtien-
nent des nuquesdont la beautéprovoque
l'envie et l'admiration de toutes leurs
amies. Plus de vilaines mains rouges,
rêches et rugueuses. Quoique les quan-
tités disponibles de cette remarquable
cire extraite de fleurs soient limitées, la

PHITESftNHDNGESCLASSÉES

SUITE

Les petites annonces classées
SUHT REÇUES

TOUS LES JOURS Jusque 18 il. 30
(mut dimanches et fêtes jusqu'à heures)

à nos rmr.hets îs, RUE D'ENGHiEîf.
Boulevard des Italiens

et 118, Avenue des Champs-Elysées
à l'Agence Havas 02 rue de Rlcbellen

et il, Boulevard des Italiens.
aux P. 0. P. (Publies Ofïtces Parisiens).

(La ligne comporte 30 Jettres nettes fes
ordres adressés par courrier doivent être
acconipaRrrtfc «lu montant correspondant.)

BTrBBATDE SB FI.ACXICHVT

Bne à t. Tra début., culs., fem. de ch., mén,
^ÛÎHWUPlf gros gages, placées jour même
kSUI'ii'lUCA 6(j bout. ssim-Germain, Paris.

SBMAITDSS DE REPRESENTANTS
200 fr. p. jour gagnés facilement p. bons
courtiers act. habit, à vlslt. client. partie.
Ecrire :XOEL. 2, houlev. Montmartre. Parts.

CAFES torrénés extra supérieurs.
Représentants demandés. Fortes remises.

Comptons Phocéens d'importation, Harseille.
On dem. représentants act., connaiss. si poss.
public, p. visiter clientèle Paris et banl. seul
File et commis?. S'adr. S. M. P., 2 h. 30 à 4 b:

11, boulevard des Italiens.

OOUM UT I.EÇOXTS

Apprenez coiffure, taille, ond., man., barbe,
plis, cours J et S. Jacques, 16, r. Pyramides.

Itocanx
Ltbres suite gr. hall, boutique, s.-soï. Egal.
burx av. sntlch.. asc. 7.f)00 à 13.000. Ch Su

Cliaujr., élecir. 9, rue Buffault.

neuf premiers mois de 1929, les recettes ont
atteint fr. contre fr. en

Les titres d'électricité ont fait preuve do
résistance. On a surtout travaillé la Distribu-
lion, qui s'est tout d'abord avancée de t50 fr.
environ pour revenir ensuite à son cours
précédent, sur Je démenti donné par la
société aux bruits précédemment répandus
concernant une augmentation éventuelle du
capital

Par ailleurs, l'Electricité de la Seine s'Ins-
crit a l'Electricité et Gaz du Nord,
à

Pour l'Electricité de Parts, le bénéfice net
du dernier exercice a atteint 3l.711.M5 fr.
contre dividende proposé 85 fr.
par action contre 75 fer

fa Béthnnolae d'Eclairage et d'Energte dis-
tribuera 25 fr. contre 20 fr. précédemment.

Les valeurs métallurgique» ont cédé du
terrain, en raison de l'ambiance défavorable.
Les plus affectées ont été Longwy, qui perd

tr.; Michevlllej qut s'effrite de 155 fr.,
Dcnain-Anzinfégalement- -faiblit de 135 fr.

Pour les Aciéries de la Marine, le dividende
a été nxé & 50 fr. contre 35 fr.

Louvroil et Recguignles donnera 75 fer. par
action ancienne et 5i fr. par action nouvelle.
Béhétlce net fr. contre fr.

Les Aciéries du Nord porteront leur capi-
tal de 36 a 39 militons.

Jeumont termine à 8M pour l'action et k
2.780 pour la part.

Les charbonnages ont fait bonne conte-
nance, l'augmentation des prix du combus-
tible compensant l'augmentation des salai-
res.

Lens a été surtout actif de 1.512 a
Pour Marles. le dividende sera de 37,50 par
action contre 35.

Les Mines de la Loire porteront leur capi-
tal de 17 à 20 millions en vue de réaliser
la prise du contrôle des Houillères de Saint-
Ettenne.

Les mines métalliques ont été effectées
par la baisse des métaux et par les dis-
positions mauvaises du marché de Londres.
Le Rio a fléchi de 6.500 a Le Boléo,
par contre, s'est montré assez bien tenu sur
l'augmentation de sa production pour l'an-
née terminée le 30 septembre cette pro-
duction atteint, en effet, f1.595 tonnes de
cuivre pur contre lt.205 précédemment.

Aux diamantifères, la De Beers s'est alour-
(!le jusqu'à 1.425 pour se redresser légère-
ment ensuite à 1.438 contre

Glissement de la plupart des mines d'or.
Les valeurs de pétrole ont fatt preuve

d'irrégularité le l/10« Royal Dutch s'est
édhangé entre 4.400 et 4.500.

Au groupe polono-gallelen, on retrouve
le Crédit Général des Pétroles à 1.065 et la
Malopolska à 394.

Pour la Compagnie industrielle du Pétrole'
on envlsage une répartition de 35 francs.

Lourdeur des produits chimiques, Kuhl-
mann réaetionne de 50 fr. Pour cette so-
ciété, l'assemblée du 2 octobre a approuvé
une augmentation de capital qui lui assure
le contrôle ds la Société des Fours a Coke
de Selzaete.

La Compagnie Belge pour les Industries
Chfmiques a réalisé pour le dernier exer-
cice un bénéfice net de rr. contre

tranca.
Réaction des caoutchoucs, pins spéciale-

ment de Padang, en baisse de 50 fr. sur l'Im-
pression laissée par l'augmentation des
stocks à Londres.

Aux valeur, de presse, l'Agence Havas
s'inscrit a 1.451.

La plupart des voleurs de lucre sont en
baisse, la Say perdant plus de 100 fr., les
Sucreries d'Egypte une cinquantaine.

Enfin la Kreuger and Toll s'Inscrit a 4.400;
la Suédoise des Altumetles à 2.580. On an-
nonce que les actions A et B de cette so-
ciété recevront un dividende Intérimaire
de 5 couronnes.

MXKBITTO DB tVACTZOmrAZSS

Les assemblées générales
o octobre, 15 heures. Etablissements

ilutchlnson, A Paris, 2, rue Balzac.
8 octobre, 14 h. 30. Compagnie de Si-

gnaux et d'Entreprises Electriques, il Parts,
6, rue Caroline.

8 octobre, io h. 30. Etablissements
jrosdi Back, à Paris, 8, rue d'Athènes.

9 octobre, 14 h. 30. Mines de Béthune,
à Parts, 97, rue de Lille.

Titres Dividendes, eto.
Béthunoise d'Eclairage et d'Energie. Le

dividende sera porté de 20 a 25 francs par
action.

Compteurs de Voitures (Taximètres).
Le dividende serait maintenu à 37 fr. par
action.

Société Indochinoise de Transports.
ix dividende sera limité à la répartition
statutaire de «.francs par açtton.

Indochinoise des Allumettes. L'assem-
blée a voté un dividende de 22 francs par
action de capital et de 15 francs par action
de jouissance.

plupart des pharmaciens et parfumeurs
s'efforcent d en avoir en stock. On l'aO"
pelle CIRE ASEPTINE.
IMPORTANT. Ne faites usage de la
Cire Aseptine pour le teint que si vous
désirez également blanchir votre peau.
Prenez grand soin aussi de l'appliquer
en même temps sur le visage et sur le
cou;sonsquoi la différence qui existerait
entre les deux nuances de peau pourrait
attirer l'attention. Elle ne fait pas pousser
de duvets.Parnotrespécialiste de beauté.

ACHATS et VEWTES de PBOPBJBTB8
3 k. Moniweau, prop, 4 pTleÙe dépend. Eau,
eiecl., d. Jard. av. art. fruit. mq. LIS.
Px 19.000. LEFRAN, 1, bd Voltaire, Paris.

Près place Daumesnil
GRAND TERRAIN A VENDRE

mq. 50 m. façade.
avec bons bâtimentsi usage de garage.

Libre de location.
BERNARD LEVY FILS, 24, rue Courcelle3.

Prés place Daûmësnil
GRAND GARAGE A VENDRE

Hall central pour s00 vottures.
Et boxes particuliers et

dépendances avec
Beau magasin, façade sur rue.

Bàtlm, excellent état. Installation modem»
Libre de location.

Superficie mq. Façade .V m.
BERNAnn, r.BVY VXlJf: 3i, rue dr ConrrpHPs.

T»AH8PO»Tg et PEMglTAOEJtXyTB
Paris-Province par autos, à prix réduits.

Gilbert, m, t. de Jawl. Vaug.

occABiojra
A vend. i pressoir et 1 broyeur pommes, ^4
pt. Saasonot, -Xi, av. Hcbais, à Coulommiers.

SPBCIAUTB8 POUR gQKAIKS
BAS ET CHAUSETTES

Aemandez le ratalogue illustré d'hiver grat.
CE.YrHAUSATloN DU BAS', 47, r. Cléry, Parts.

OHPMre, CKBVAtn, vomnwi
Pointers, sïttërs,~braq., !>pagn~bret. dres.,
ttes gar, Chenil, t84, av. Itatie Exp, ts pays.

Dissolution de société. A vendre
2 cars salons de Dion, 35 places.
cars salons Saurer cardan 25-38 pi.

Lapertot et Cle, 45, bd Henrl-IV, Paris.
BsexucH» vsnns

L GUILLAUME, ëi-insp. sûreté. Renselgn.
Enquête av. mariage. Surveil. Recberch.

59 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité
iP/m'Ôimfflu, »nc; ch. sûret<TP»rls. Rens.teUJfwW Bech. surv., 8, r. Berrl. El. Si-28.

Ex-msp. Enq. »v. mar. Fllat.
sp 40 rr. Patem. apr.

5, r. Elienne-Mareel. Ouv. 8 Louv.

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

Charbons gros, près gare. Aff. à augm. lais.
L net 45.000. Traite av. Pavillon

5 pièceà. PICARD, 13, bd Saint-Denis.

AiniBÏITATlOK-C AFES- VIKS

Demand. p. lin conrt.ménag. on d. seules
p. tenir en géx. lux. dép. vins, av. ou sa
aliment. Paris et banl. sit. abs. stable, 7 0/0
s. recet. flx. suiv. garant. SOO à 4.000 p.
mois, éclair, et log., il faut disp. mintm.
9.000 aid. début. si ?ér. et rér. et travail.
Ménag. Voir ens. SEBA, IIB, bd Sébastopol.

VEUVE, JffEDE
mon bon cars, épicerie une

(sans légumes), 2 belles boutiques d'angle,
bx logem. pièc, rec. 650 fr. p. j. à 30 0/0,
je ne demande que 25.000 fr. Voir mon cons.
L. ttauxion. Tins «plr. 79, r. Turbigo, Pari».

AVEC 8.000 FRANCS
Epie.-Vint à céd2r, décès de la femme
lg. hall, loy. t.800, logem. Aff. bien placée.

Recettes fac1l., 500 francs par jour.|| in Occas. à traiter de suite,LUL
359, rue_Stlnt-BttrUn, 359.

rr»&«c ëa«, Ï65.0OÔ7~an\ B." S. Log. 6~p.
1 35.000-20, seul dans pays, 800 habitants.

Richard, bd Chanzy, Gargan.
f*l?îî ÏTiTT C~ D ép ô ts^ V In s, logésTRapporTS

CAVES BORDELAISES, 95, bd Magenta.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Excellent: maison. Vins en gros litès Parts,prendrait employé Intér. av. 140.000, av.
facil. reprend, mais. p. la suite. Car. l«
ordre. RAOUL, 21, fg Montmartre, Pari».

CAPITAUX
Prêt» 1mm. OU., ToncU NOEL. 4, bd
ARGEKf~à OFTïcTTTÔKCT.rremiïoûriTirrnf.

comparez nos conditions.
0. M. I-, 91, boulevard Sébastopol.

Prêt s. Ht corn, fisrrebrecbt, 1, p], Répusliç.

CHEMIN DE FER DU NORD
PARIS-NORD A LONDRES. Salon dé

l'AutomobUa à Londre». Les 16, 17 et
18 octobre 192a, délivrance de billets d'el-
cursion à prix réduits de Paris-Nord à Lon-
dres, valables quinze jours avec facilité de
prorogation contre supplément i» Via Bou-
logne ou Calais prix des places alter et
retour (saur variations et non compris le
droit de timbre) adultes classe,

rr. classe, 472 fer. 65 30 classe,
333 tr. 40. fléducilon pour enfants de qua-
tre à dix ans. Via Dunkerque-Tllbury
prix des places aller et retour (saur varia-
tions et non compris le droit de timbre)
adultes 1" classe, 470 fr. classe sur
le réseau du Nord 3* classe sur le bateau
et les chemins de fer anglais 300 fr.

classe, 248 fr 05.
Les billets donnent droit au transport

gratuit de trente kilos de bagages sur tout
le parcours (pour les enfanté, le poids est
réduit à vingt kilos).

Pour plus amples renseignements boral-
res, délivrance de billets, s'adresser Il la
gare du Nord, 18, rue de Dunkerque, A Paris
et aux agences.

FOIRE DE BORDEAUX
Une ou deux journées à Bordeaux. Le

dimanche °.0 ou le dimanche 20 et le lundi
21 octobre train'spécial Il prix excep-tionnellement réduits. La Compagnie d'Or-
léans organisera un train spécial A prix
exceptionnellement réduits permettant de
passer à Bordeaux la Journée du dimanche
20 octobre ou celles du dimanche 20 et du
lundi 21 octobre à l'occasion de la Foire
qui se tient dans cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de 3' classe
seulement, en Provenance des gares et sta-
tions comprises sur les parcours Indiqués
ci-dessous Poitiers aux Eglisottes, Thlviers
Il. Angouléme, Magnac-Touvre Il Virazeil per
rtlbérwc et Xntfdan, Limoges A SUst-Mé-
dard-de-Guizlères par Périgueux, Brive à
Parcoul-MôdiUac par Rfbérae, Périg-ueux Il.
Monsempron-Llbos, Sarlat Il Castillon par le
Buisson et Bergerac, Eymet Il Espiet. 11 par-tira dans la matinée du 20 octobre.

Les billets devront être utilisés dans le
train spécial. La validité des billets aller et
retour sera de 2 Jours, sans prolongation,
avec faculté de retour au bout d'une Journée.

L'émission des billets cessera le octo-
bre à 18 heures,

C'est demain
que sera mis en venterAlmaitaclt
Illustré

du Journal

pour 193O

Sa couverture artistique vous le fera
aisément distinguer aux étalages
des libraires et des marchands de jour*
naux, ainsi que dans les bibliothèques

des gares.
C'emt mm linre de
de galle, a'ulUltè pour- tort

C'm< le roi de.
m

Le votame i S franc»
Franco par postei 6 francs

En oente chez tous nos dépositaire

Nous prévenons nos abonnés que touta
demande de changement d'adresse doit être
tecompagnée de m derntère bande du tour-
nai et de i franc pour trais de réimpression
de nouvelles bondes.
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LA GRANDE VENTE ANNUELLE

de Lainages, Soieries et Velours
Belle DRAPERIE

ANGLAISE pour man-
teaux ville ou voyage, très
chaud. Largeur 140. Le mètre

VELOURS laineARMURE
pure laine

Joli dessin Coloris mode.
Largeur 140. Le mètre

AKilURE pure laine
Dessinset colorishaute mode.

Largeur 140. Le mètre

DRAP AMA-
ZoNE

pure laine. Belle
qualité soyeuse pour beaux
manteaux. Tous coloris nou-
veaux. Larpe r 140. Le mètre

beau LAINAGE
FANTAISIE pur.
laine. Dessins et coloris.Haute
mode pour manteaux ou tait-
leurs pratique. Largeur 140.

LAINE LAMÉ
très belle qualité se fait en

beige, gris et bleu.
Largeur 140. Le mètre

!oP£T CHOIX DE
LAINAGE Haute
fantaisie prnr manteanx pra-tique. Dessins et coloris tout

a? fait mode. Largeur 140.

RATINE
pure laine

très belle qu,ili:é, se fait en
noir, marine, rouge, amande.

beige, bleu roy, grenat.
Largeur 140 Le mètre

I POPELINE
pure

laine. Belle quiilité. Choix in-
comparable de coloris mode.

Largeur 140 L" mètre

CREPE Chine
luiut-, pun- liiinc. Heuoininan-
dé pour le flou et le plissé.
Toute la gamme de teintes
nouvelles. l.at-g. 140. Le urètre

JOLI LAINAGE
DIAGONALE
pure luiue on: robes nvschaudes, te* i uses nouvelles.

Largur 10. !,« mètre

Beau LAINAGE
ECOSSAIS belle
rlualité pour robes ou dou-
blures chaudes. Largeur 90.

REPS RAYÉ
double face, belle qualité pour
tentures mur/îles, portières,

Largeur 130. Le mètre

SATIN coton ameuble-
ment grand choix de coloris
pour couvre-pieds, édredons.
Largeur 130. Le mètre

Jolies Impres-
SÎOSÏS

sur tissu souple
pour ameublement.

Largeur 80. Le mètre

34.5O

VELOURSlaine

49.»

Le tnètre

VELOURS

Le mètre deà 69.»

55. »

29.5O

[ <• mèlre12.5O

coloris varies.

9 9O

8.90

3.50

Le choix de nos Soieries est incomparable.
Notre rayon de Velours comprend toutes les dernières nouveautés. Nos impressions pour robes
habillées sont les dernières créations pour les façons que nécessite la mode, et pour vos manteaux

d'hiver notre rayon de Lainages vous offre un assortiment absolument unique.
Nous sommes toujours qualité égale 30% moins cher

VELOURS SOIERIES
SOIERIE LINGERIE

qualité hrillant, tous les coloris mode. m
Largeur 80. Le mètre » .90

CREPE. CHINE pure soie, noir
et coloris mone. m m»

Largeur 100. Le mètre. *!»•*•

CRÊPE CHINE
pure soie, tons

coloris pour blouses, robes, dou
blures. Larg. 100. Le ni. à9.» et *O«J.75

TOILE LINGERIE pure sole
naturelie, pour trousseaux, chemisiers,

Largeur 80. m w
Le mètre 28.60 18,60 et

CRÊPE LINGERIE
pnre

soie lavable, coloris riches pour trousseaux,
chemisiers. Largeur 100. qn

Le mètre 42.r *fi*F.5©

CRÊPESATIN lavable
brillant superbe, tons lingerie pour articles
soignés. Largeur Le 100. m n

SATIN ÉTINCELANT
très souple avec caloris dernière mode. pour
fourreaux, doublure.4 3

Largeur 90. Le mètre. 113.90

DOUBLURE Brochée
avec dessins art nouveau, pour jolis
deshabillés, doublures etc. Tous les
tous. Lai -g. 90. Le mètre 21.»

et *9©

PAILLETTEFourreur
belle qualité pour manteaux, tailleurs

Le mètre. *«f.5O

FAÇONNÉ SATIN très joli
dessin mat et brillant spécial pour doublures
manteaux, fourrure. Largeur 100. g9

Le metre. O«J.»

TAFFETAS Pare Soie
très belle qualité pour rob s de =tvle,

Largeur 90. Le m. 45.» et jficP.SO

CRÊPE SATIN
pure soie .«ta-

Pnvers Chine, coloris haute mode pour robes
flous, ensemble» etc. Largeur 90.

Le mètre 66.» et *»&•

MAROCAIN SOIE joli grain
urticle lourd pour robes, manteaux dernière
création noir et couleur. m £&i Largeur 100. Le mètre. 4t*P«»

MOUSSELINE PURE
SOIE très floue, tons pastels, spéciale
pour robes cérémonie.

.largeur Le mètre. «u.SO

CREPE GEO grain superbe
qualité extra pour robes très chic qncotoris mode. Larg. 100. Le m. «S O.SO

Tissus d'Ameublement
VELOURS uni pour décoration, MOIRE ameublement très souple pour

TAFFETAS soie très épais pour
TOILE DE SOIE

cosy-corner, tnntures. portières. doublr-rideaux, portières, couvre on double-rideaux,couvre-pieds, bel article, tous Une spécinlc pour ameublement,rideaux fron.
Tous coloris. Largeur 130. Le mètre «stF.SO

pieds. Largeur 130. Ls mètre «f A.SO les tons. Largeur130. >q 1 ce doublures etc. Coiors nouv.0 Le mètre Largeur 130. Le mètre '«•5©

pour couvre-pieds, édredons, coussins, or.
LES ROSES velours ciselé, VclOUI*S MerCCrlsé e ours Strié

spéciale pour
¡(relia\, vieux bleu, rosé. on dessin exclu-if, qualité lourde, très joli bril.nt onr siègrs. divans,

cosy
corner, divans. Jolis coloris

Largeur 130. Le mètre décoration. Largeur 130. Le mètre •»&•» tentures, 5 coloris. Larg. 130. Le ni.
•*•»•» Largeur Le mètre «9.5O

Jolies Impres- MOLLETON ZÉNANA FRILOSInÊI fÏIÊtTE SATIN NOIR
SiOXîS sur velours côtelé réversible pour pyjiimas et mi-soie, haute nouveauté fantaisie pour lingerie, Pour blouses,

pour robes et n^ia-nnii-i robes d'intérieur, jolis coloris coloris mode. pour peignoirs. bonne qualité. Qualité d'usage.
LsErgèur 70 te mètre Largeur 80. Le mètre Largeur Le mètre Largeur W. Le mètre Largeur 80. Le mètre Largeurs 100

9.90 7.9O "1 2.9O 4-.9O 6.9O Le mètre 5.80 9.90

VELOURS COTON belle
qualité très souple pour coussin, nuances

VELOURS ANGLAIS
qualité lourde, croisé pour robes, tailleurs,
etc. coloris nouveaux.

Largeur 70. Le mètre. 26.50

VELOURS COUTURE
véritable anglais souple, reflet soyeux pour
jolis tailleurs, robes, jupes. Tous coloris
mode.

Le mètre 64.a et

VELOURS ANGLAIS
qualité superbe pour manteaux, robes en
forme, coloris de la saison. 32
Largeurs SiO et 70. Le mètre 46.. et «»^.5O

VELOURS ANGLAIS
VERITABLE spéciale

pour man-
teaux, tailleurs, se fait en noirseule-
ment. Largeur 100. Le mètre. W»tWm99

VELOURS IMPRIMÉ
sur belle qualité de croisé, haute nouveauté
sur différents coloris. 4*9Largeur 70. Le mètre. et •» .5O

RAGONDIN imitation fourrure,
belle qualité pour garnitureet man- va
teau. Largeur 130. Le mètre. d*P.»

Peluche BREITSCHWANZ
très belle qualité nour manteau,
tailleur. Largeur 130. Le mètre. Â&mM

Haute NOUVEAUTÉ
imitation parfaite ou Breitschewanz recom-mandée pour vêtements chies

Largeur 130. Le mètre t»O«"

AGNEAU RASÉ
imitation

fourrure, gris et beige pour <iiag-jAj>
teaux, cols. Larg. 130. mètre, 05.»

PELULHE noire, très belle qualité
pour manteaux,

Largeur 125. Le mètre. V»»*

PELUCHE TAUPÉE
simulant le travail parfait delà je r nfourrure. Larg. 125. Le mètre. *flr«F.»

VELOURS DE SOIE noir
seulement, très souple pour robes
et capes. Largeur 90. Le mètre •»mw»99

VELOURS FRISSON
poil soie naturelle très beau, tous coloris de
la saison. Largeur 90 gsLe mètre OO.Jf

VELOURS SOIE NOIR
chiffon, qualité diverses pour robes, capes,
ensembles. Largeur 90 n g*
Le mètre 7B.» 69.» SB.» et i»9»99

VELOURS PANNÉ très
souple et brillant incomparablenoir, couleurs
haute couture. Largeur 00 o<* <«.

Le mètre Otf •99

VELOURSNOIRTOUTnaturelle pour jolies robes floues,

IMPRESSIONS sur velours soie
petits dessins, tons variés pour robes.

ensembles, très grand choix. Kg» -nLargeur 90 Le mètre T6.n 68.» 9*9 •99

Riches IMPRESSIONS
sur velours soie, qualité supérieure, fond noir
et marine,dessins ultra-nouveaux. 1. « h» >^Largeur 90. Le mètre et la»»»

VELOURSLAMÉ
avec motifs

tons pastels sur fond noir et marine pourrobes habillées, capes. Largeur 90a a*Le mètre et **«•»

Jolie soie gauffrée
tons chatoyants, brillant superbe. aLargeur 90. Le mètre M. «9*85

Dernières créationsimpressionssur crêpe
Chine très lo:ird pour robes, ensembles,
fond nègre, rouge, marine, noir.
Largeur 100. Le mètre O«F#^

Crêpa*1 Chine qualité très lourde
pour jolies robes habilllées toutes or* iv
nuances. Largeur 100. Le mètre *pV

Marocain soie impressions
très riches pour ensembles, robes floues.
Coloris recherchés. Largeur 100

Le mètre OW»

CamaïeUX
sur joli mousseline soie,

dessins, dernier cri, pour robes du
soir. Largeur 100. Le mèti e. •» m ./?

Lingerie petits bouquets sur belle
toile de soie, dessins pour jolies parures
et robes d'infants. O«» kaLargeur 80. Le mètre.

Pour déshabillés

OTTOMAN SOIE noire, pour
manteaux, belle qualité. •> cLargeur 90. Le mètre. JS9»99

Mousseline Pure Soie
rhoix splendide. m aLargeur 100. Le mètre M.S9.9O

CRÊPE GÉO
jolie qualité pour

robes, teintes mode. OCLargeur 100. Le mètre. ^5*«»

imprimée,grand
dessin ultra-chic, grand cri pour la saison
d'hiver. Coloris riches pour le soir. oqLargeur 100. Le mètre et or.
FANTAISIE nouvelle sur crêpe
satin pure soie, dessins exclusifs pl ensembles,
robes, grand choix de coloris. be«*Largeur 100. Lemètre 79.» 6B.» et O«F.»

TAFFETAS FLEURI
jolis bouquets sur soie, fond noir, marine,

citron, rouge, bleu. OA »».Largeur 90. Le mètre »«*•*»

MOIRE FLEURIE motifs
très nouveauxsur jolie soie fond noir, marine,
dernière nouveauté ponr robes. »aLargeur 100. Le mètre or.

ZÉNANA de soie, envers laine pour
déshabillés, douillettes,tous lescoloris »lingerie. Largeur 100. Le mètre 4k9.99

ZÉNANA Grand LURE
riches impressions sur soie pour déshabillés

japonais et pyjamas.
Largeur 100. Le mètre Ocf .1»

PERLERETTE lamé tous colo-
ris unis et argent pour fourreaux, doublures,

Largeur 90.
travestis, eU:.

Le
mètre 18.»

BROCART LAMÉoretargent
sur fond uoir pour capes, jolies doublures,
très souple. Largeur 90. o n

Le mètre «§5P.»

LAMÉ FANTAISIE riche,
coloris recherchés, pour capes, etc.
Largeur 90. Le mètre O«F.J*

48ATIN MÉTAL fleuri ton sur ton
argent et or pour doublures riches. n xLargeur 90. Le mètre u««ll

GÉO MÉTAL
haute nouveauté,

pour robes, cortège, du soir. etc. Ivoire,

SOIERIE RICHE lamé et
impressions, coloris très variés pour robe»
capes, voilages. Largeur

Le mètre·
BELGE FAILLE

pour
teaux, envers satin, noir seulement-62.
Largeur 90, Le mètre t*^5«»

VELOURS
LAINE

pure laine,
belle qualité, tous coloris
mode. Largenr 140. Le mètre.27.5O

VELOURS
LAINE pare laine
qualité souple. Toutes teintes.

Largeur 140. Le mètre.

VELOURS
LAINE

pure laine
belle qualité lourde. Grand
choix de coloris. Largeur 140.

Le mètre.52.»

VELOURS
LAINE

pure laine,
quatité supérieure pour haute
couture.Tous coloris de la
saison. Largeur140.Ls mètre.5f».»

DUVETINE
pure laine pour robes ou
capes. Très habillées. Coloris
tons mode. Largeur 140.

Le mètre.

PEAU d'Agneau
pure laine pour manteaux ougarnitures. Dessins nouveauxLargeur 130. Le mètre.

POUR LE VOYAGETISSU Rêver-sible
envers carreaux,

Très confortable. Largeur 140 j
Le mètre.

VELOURS
LAINE mélangé pour
manteaux pratiques. Article
exceptionnel. Toutes teintes.

Largeur 140. Le mètre.

DRAP SATIN
garanti intachable, recom-mandé pour manteaux très
habillés se fait en' toutes
Largeur 140. Le ni. O«f •»

TrèsbeauLAINAGE
ARMUREpure laine
pour robes et manteaux.
tous coloris, j^ «Largeur 140. Le m. *9 A •99

Vérilable Draperie
ANGLAlSE

pour
manteaux sport très clria.Le140 mètre. 79.»

Très betleDraleerie
REVERSIBLE
pour le voyage, envers petits
dessins. Largeur 140. Arffc

Le i.ièlrs. 1*5P»»

Velours laine
ARMURETrès belle
nouveauté pour manteaux
h'ibillé. Toutes teintes hante
couture. Largeur 140. pm g~Le mètre. « O.»

DRAPERIEVELOUTÉ
pare

lainet qualité souple, pour
rnanteaui chics, se fait en
marron, gris, bleu, grenat.
bouteille. Larg. «»«-&

Le mèlr-. t»$f.»

REPS UNI bonne
qualité pour rideaux, coloris
buperbes. Larg. 130. m n

Le mètre. • jB.&O

VICHY nE
ROANNE

qualilé renforcée.
Largeur Le mètre

5.9O



Premières Représentations

THftA'aM? du Grand -Guignol. Nouveau
spectacle.
Sel«jh la tradition de la maison, Je tra.

gique *t le cmrtique alternent dans ce nou-
veau spectacle.

L'horreur d'abord. Elle est un peu
forcée dans le Presbytère de l'épouvante,
de M..Edmond Gilbert, où l'on voit un fou
mal guéri oc:ire en un tournemain un
prêtre, qui est son frère, et la nièce de
celui-ci, préalablement mise à mal par lui.

Il y a plus de raffinements dans le
terrible avec la pièce en deux actes de
M. Max Maurcv. le Faiseur de monstres.
Le sinistre Brockau, artiste à sa manière,
qui alimente la baraque foraine de son
patron Apollon de phénomènes en tail-
lant dans la chair de bêtes ordinaires
soumises à son infernale vivisection, va
accepter de fournir une entreprise con-
currente de ses abominables produits. Cc
n'est pas par cupidité c'est parce que
ce mi$érable, contrefait, hideux un
monstre lui-même, est épris de la belle
Lina, une acrobate qui quitte la baraque
pour celle d'un rival. Apollon tient trop
à Brockau pour le laisser partir, et il lui
donne Lina, qui était sa femme ou sa
maîtresse. Mais il faut que Brockau la
garde maintenant. Et il n'imagine rien de
mieux que de se préparer à lui taillader
la figure, de telle sorte qu'elle soit pour
tout le monde, sauf pour lui, un objet
de dégoût. Dans ce péril, Lina fait
appel à sa ruse de femme. Elle feint de
trouver dans cette mutilation une grande
preuve d'amour, obtient d'être dégagée de
sîs liens et pousse Brockau vers la cage
d'un gorille qui a tôt fai': d'étouffer le
fa-scflt de monstres entre ses bras puis-
ssntxjl C'est de l'horreur expertemeiittraita. d'après^ut» conte-de MM. Helletn'
et P$ d'Estoc.

< .;• -
Pour la note souriante, Mets un cha-

peau, de M. Paul Giafferi, n'est qu'une
saynète pour amener un mot de la fin
qui lui donne son titre.

Dans Fortuné, de M. Robert Delamare,
on voit un petit commis d'homme d'affai-
res véreux empêcher, au dernier moment,
une cliente, qu'il avait enjôlée par son
bagou|, de conclure une opération désas-
treux! pour elle. Il pera fe fini
lui afiit été promis, niais-1 s'est donné le
luxe d'être honnête une fois par hasard.
Cette comédie est assez agréablement
conduite.

Ce spectacle copieux se termine par la
reprise de Pour tuer le temps, de
M. Max Maurey, déjà nommé. Cet acte,
d'invention originale, mêle un brin de
mélancolie à de la gaieté. C'est le meil-
leur morceau de la soirée.

Cés pièces diverses sont interprétées,
avec zèle et conviction, par MM. Seller,
Orval, Gouget, Lerichc, Tony-Laurent,
Mantelet, et limes Maxa (combien de
fois celle-ci a-t-elle été torturée authéâtre'), Hélène Fax, Farna, Gina Avril.

Peut! Gwnisty.
P.-S. A Déjazet, Une poule d'essai,

un vaudeville en trois actes de MM.
Heuzé et Arnaud, fécond en péripéties
bouffonnes et que jouent alertement
M. PierreDarteuil, Mlles Suzette Comte,
Rosny et !cs autres. P. G.

C.iiTÉ-LYlHQtJE. 'itongUur-nmùcalr's, opé-

de Messager.
Créée en ig2s à Marigny. après des

triomphesà N.ew-York et à Londres, la
pimpante et gaillarde opérette est reprise
sur la scène de la Gaieté avec un déli-
cieux souci de présentation. L'on assista
avec joie aux périls affrontés par un
jeune cousin du roi de France, duc

gleterre sous le nom de Beaucail£~

contre lui par les prétendant» ridicules à
la main de la noble lady Mary, réussit à
conquérir l'amour de la plus belle des
Anglaises.

La partition épanouit le 'bouquet de ces
fleurs dont A. Messager aimait le par-
fum de terroir, encore qu'un souffle
d'automne en ait un peu estompé l'éclat.
NulJe brutalité d'écriture ni contact tri-
vial suppléant à l'invention. Nulle no-
blesse affectant la souriante sensibilité
d'une œuvre qui, selon la formule lu
regretté compositeur, procède de la saine
tradition des vieux maitres de l'opéra-
comique français,. de Dalayrac à Delibes.

A Mlle Marcelle Denya, de l'Opéra,
qui créa le rôle de lady Mary avec un
relief inoubliable, succède Mlle Camia,
dont on apprécia la grâce capiteuse et la
voix légère. A Ni. Bausré, créateur de
Beaucaire, succède M. Gerbert, dont la
prestance et l'expérience active tiennent
le mouvement avec autorité et qui chante
avec goût et intelligence, non sans quel-
que préciosité. Le timbre grave de
M. Gilbert Morvn sonne âprement dans
un personnage ingrat, et Mlle Dhamarys
est charmante dans un rôle épisodique.
Mentionnons MM. A. Noël, R. Casa,
Détours, la vivacité des ballets gentiment
réglés, sans omettre l'exquise somptuosité
cie^ costumes de Mme Andrée Delahaye,
et l'agrément pittoresque des décors de
M. Numa.-non plus que la vie. donnée à
l'orchestre p>r son chef, Georis.

Les anciens combattants
Il' et la loi Loucheur

lu
cours d'une réunion tenue à la Mat-

son des mutilés (7, rue des Minimes); six
•entS' ppniionnés de guerre et anciens
cùHlb^lmnt* oat entendu l'expoaé des avan-
tflgps réVerves aux pensionnés de guerre et

ils ont adopté à l'unanimité un ordre du
ions sfarmam que le Toit du combattant
res*fci**iiû ;rf>'>tifleaient d'études ..teehnûjues,

ratton nationale jiss anciens combattants et
vlrftmes de la guerre.

Cet ordre du jour fait connance a ladite
confédération et à sa- filiale l'Union dêpar-
tementale de la Selne, pour poursuivre avec
toute l'énergie nécessaire l'action déjà enga-
gée par ces importants gaoupements, dans
le but d'exiger, tant des commissions com-
pétentes que des organismes de crédit et
<i<° construction marges de l'application de
la loi, la mise en application complète des
avantages prévus par la loi Loucheur enfaveur des pensionnés de guerre et anciens
combattants.

Il charge la Confédération et l'Union
rt(Sp»rt6m»ntaled'obtenir des pouvotrs nufiltcs
l'adoption de mesures propres k permettre
aux nombreux invalides et anciens combat-
tants, qui ne peuvent être admis au béné-
tire de l'assurance-vie, de Pronter de la loi
susvisée.

LE DRAKKAR"ROALD-AMUNDSEN"A PARIS

Une foule nombreuse a »t»ité hier le navire norvégien « Roaid-Amu-,dsen amarré depuisMinedl en Seine, en amont du pont Alexandre-IH, et chacun admirait l'étrange installationet e«tte nef des 'Vikings fidèlement reconstituée, que le capitaine Barbara Solgero
un hardi marin v» promener par les océan»

La maison de retraite de Montigny-lès-Cormeilles
fut inaugurée hier

M. Leredu, sénateur, prononçant un discours à l'inauguration de la Maison de retraite
de Montigny-lès-Cormeilles

L'Union des sociétés de prévoyance et
de secours mutuels des cantons d'Ar-
genteui! et de Montmorency inaugurait
hier après-midi, à Montigny-lès-Cor-si maison de retraite dans la-
quelle quarante vieillards pourront trou-
ver asile.

C'est grâce au généreux legs de l'im-
meuble et du parc splendide qui l'en-
tourc, fait par les époux Aubert Bot-
tard, que cette œuvre a pu Atra créée,
les fonds de roulement étant fournis par
un revenu de 135.000 francs, provenant
d'immeubles également légués par les
mêmes époux.

Ut cérémonie eut lieu sous la prési-
dence de M. Gaston Rousselle, directeur
de la yfalualitë,, remplaçant NI. Lou-
cheur, ministre du Travail, empêché.

Dns l'assistance, on remarquait la
présence de JfM, Cornudet et Leredu,
sénatears; Pels et Patenôtre-Desnoyers,
députés Larenaude et Decoman, con-

Paris cherche à résoudrel

le problème de la circulation

M, Georges Lemarehand fait un inté-
ressant exposé des projets à l'étude

L'augmentation constante à Paris du
nombre des automobiles et les difficultés
croissantes qui en résultent pour la cir-
culation réclament de prompts remèdes,
si l'on ne veut pas avoir à constater
t'ombouteiMage des voies du centre de
la capitale, à certaines heures de la
journée. Certes les mesures prises jus-
qu'ici et que M. Chiappe a très heureu-
sement complétées, ont remédié aux
inconvénients que tous les Parisiens
déplorent. Mais elles n'ont pu constituer
que des palliatifs à un état de choses
qui, du fait du développement de la
traction à moteur et de l'insuffisance
des rues de l'ancien Paris à satisfaire
aux nécessites de ce trafic croissant, ne
fait que s'aggraver, La question préoc-
cupe, on le devine, les services munici-
paux. Comme contribution aux études
poursuivies, M. Georges Lemarchand a
déposé au conseil municipal, une pro-
position où il envisage l'ensemble du
problème.

Il montre, d'abord, l'impossibilité qu'il
y a, à songer, à élargir les voies pari-
siennes. Ce que Haussmann a pu réa-
liser n'est plus possible, M. Lemarchand
a calculé que pour tracer 40 kilomètres
de voies, correspondant aux chaussées
créées par le grand préfet de l'Empire,
il en coûterait 8 milliards. Les mêmes
voies creusées dans le sous-sol, comme
on l'a fait pour le Métro, \ie reviendraient
qu'à un milliard et demi. C'est donc
cette solution que NI. Lemarehand pré-
conise. Ces voies souterraines, parallèles
ou «îpernosées .aux lignes métropolitai-
nes, seraient destinées à desservir les
granit courante de circulation, sotJS
les Boulevards par exemple. Elles se-raient même, par. endroits, creusées sous
les immeubles comme on l'a fait à Ber-
lin pour le métro. Elles comporteraient,
bien entendu, des trottoirs pour faciliter
la circulation des piétons que de puis-
sants ascenseurs remonteraient par en-droits à la surface; Elles desserviraient.
en outre, les garages établis en sous-sol,
de façon à remédier aux inconvénients
que présente le stationnement des voi-
tures dans les rues de Paris.

Reste le problème de l'aération de ces
rues en sous-sol. Une ventilation méca-
nique s'impose. Elle serait facilitée parl'installation de hautes cheminées d'aé-
ration qui seraient dissimulées dans les
cours des immeubles.

Nous croyons savoir que ces divers
projets sont actuellement très sérieuse-
ment étudiés par les services munici-
paux.

LE DRAME D'ERMONT

Un des enfants Brusset
succombe à l'hôpital

JS'on-7 relaté hier les circonstan-
ces dans lesquelles Mme Brusset et sesdeux enfant.s-avaient été trouvés râ-
lants, aeplyxiés par le gaz d'éclairage
dans le logement qu'ils occupaient, 20,
rue du Général-Decaern, au hameau desur le territoire d'Ermont.

L'enquête ouverte par M. Maydiou,
commissaire de police, a établi que la
jeune femme avait voulu se donner la
mort eo compagnie de ses deux jeunes
garçon», à la suite des réprimandes qui
lui avaient été faites par une personnel'employant comme femme de ménage
au sujet-de menus larcins. •

Les deux enfants, tandis que la mère
était hospitalisée à Lariboisière, avaient
été admis à l'hôpital Bretonneau où le
plus jeune est décédé hier matin.

L'état des deux autres victimes restestationnaire.
L'exposition internationale

des chiens de berger
La troisième exposition internationale

annuelle des chiens de berger s'est tenue
hier, au Parc des Expositions, sous tes
auspices du Club français du chiens de
berger, du Club français du chien de
berger belge, du Gollie-Club de France
et de la Société du chien de berger
allomand.

Favorisée par un beau soleil d'au-
tomne, qui attira, une affluence de visi-
teurs, cette manifestation offrait une su-perbe collection d'animaux rivalisant
entre eux pour la qualité et la valeur.
A côté des chiens de berger et des bou-
viers français, les races allemandes, an-glaises, écossaises, ainsi que les bouvier
des Flandres et des Ardennes, étaient
honorablement représentées. Nombreux
aussi étaient les chiens policiers.

seillers généraux Bordier, maire de
Montigny-lès-Cormeilles Ernest Mullet,
président des Secours mutuels de Pon-
toise Carton, président do la Mutuelle
des cuisiniers de France, etc.

Après la visite de la maison de re-
traite, plusieurs discours furent pro-
noncés.

Tout d'abord, M. Tarcy, président de
la Fédération mutualiste de Seine-et-
Oise, évoqua le souvenir des généreux

donateurs; puis MM. Bordier, Decoman,de Fels et Leredu firent l'éloge des
ceuvres mutualistes. Enfin, au nom du
ministre, M. Gaston Rousselte félicita
les dirigeants des sociétés des deux
cantons et rappela les bienfaits des
oeuvres sociales.

La médaille d'or de la mutualité fut
remise MM.' Georges Lecas, Denis,
Dezaide, Charles Lsporte. Léon Boiscard,
Ernest Soutas et Brétion. Un vin d'hon-
neur termina la cérémonie.

C'est un Hollan-
dais. Or la Hol-
lande est aujour-
d'hui à la musique
ce qu'à la peinture
l'Italie fut jadis,
une terre d'élection.
Une fois encore, ce
chef f d'orchestre
vient à nous au-
réolé de toute cette
gloire et de son
propre prestige. La
saison musicale dé-
bute lé mieux du
monde.

L'Améri que, à
coups de dollars, a
voulu s'attacher cet
homme aux veux
clairs. Le Hollandais est reste fidèle à sapatrie et à ce Concert-gcbomv d'Amster-
dam, un fameux orchestre. Mengelberg,
qui dirigea souvent des orchestres pari-
siens, arrive cette fois avec tout son
monde. Ce n'est pas rien.

Les deux galas qu'il donne, le 6 et le
8 de ce mois, à la salle Pleyel, sont
placés sous le patronage du docteur J.
Loudon, envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire des Pays-Bas. On y enten-
dra de glorieuses oeuvres de Beethoven
et de Bach, et des pages illustres de
Debussy.

Afin que tant de beautés ne demeurent
point purement platoniques, le bénéfice de
ces deux concerts sera versé à la caisse
de l'Union fédérale des mutilés.

A ceux qui souffrent dans leur chair et
dont les membres sont restés sur le champ
de carnage, le bras généreux de Willem
Mengelberg dispensera de tardives joies.

Yves Dautun.

Impôts sur les bénéfices
commerciaux

Les appointements de la femme
peuvent-ils être déduits des

bénéfices commerciaux?
L'administration a refusé, jusqu'ici, de

déduire les appointements attribués à safemme par un commerçant, lorsque les
époux sont mariés sous le régime de la
communauté. Le conseil d'Etat vient de
rendre ce sujet un arrêt du 29. juillet
1929 qui semble conclure dans le même
sens que l'administration, mais qui ne
clôt pas définitivement la discussion. Il
a refusé à un commerçant (en l'espèce
un boucher) marié sous le régime de la
communauté la déduction, sur le mon-tant des bénéfices de l'entreprise, du
sala6re alloué la femme dudit commer-çant. Il a considéré que « En raison des
conditions dans lesquelles les époux X.
exploitent leur boucherie et de l'élroite
communauté d'intérêts existant entre
eux, la somme que le sieur X. aurait
allouée à titre de salaire sa femme, enrému-nération du travail fourni par elle
dans l'exploitation de cette boucherie,
ne saurait constituer une charge définie
de l'entreprise, pouvant 'elre iritjcrJte avecprécision dans les dépenses d'exploita-
tion et, qu'en conséquence, cette sommen'est pas susceptible d'être déduite des
bénéfices servant de hase au calcul de
I*impôt sur les. bénélfces industriels et
commerciaux a.

Des termes de cet arrêt, il résulte ,:que
le conseil d'Etat ne se base pas, commel'administration, exclusivement sur la
nature du régime matrimonial, mais
surtout sur ces-faits qu'il y avait étroite
communauté d'intérêt et qu'on ne pou-vait évaluer avec précision la valeur de
la collaboration do la fejnme l'indéci-
sion subsiste donc toujours, car l'arrêt
ne dit pas par quels moyens on doit
reconnaître cette étroite communauté
d'intérAts d'autre part. l'argument qui
consiste à dire qu'on ne peut évaluer
avec précision la valeur du travail de la
femme n'a aucune portée, car il est
façile de savoir combien on paierait unemployé chargé de faire le même tra-
vail.

Les commerçants qui .emploient leurs
femmes comme auxiliaires sont souvent
des contribuables peu fortunés il sem-
hle qu'on devrait avoir -plus de bien-
veillance pour eux. Comme nous l'avons
dit plus haut, cet arrêt ne solutionne
pas définitivement la question et nedonne pas aux contrôleurs le droit
absolu de refuser U déduction.

Dnmaraud.

AU CONSEIL D'ÉTA T
Les crédits supplémentaires des Pen-
sions, des Finances et de la Marine

marchande sont adoptéa
Lv. consell d'Ktat réuni hier après-midi en

assemblé gréndralo. sous la présidence de
M. Théodore Ti5sier, a adopté trois projets
de décrets portant ouverture, sur l'eier-
cice 1M3

Il D'un crédit supplémentaire de 3ô.<WO.O00
de traucs applicable au chapitre 16 du
ministère deb Tensions (avances l'embout.
habits aux personnels civils ot mlltlaires en
Instance de i*ii«1od)

2- D'un crédit supplémentaire s'élevant à
3.<50.O0O francs. appllcabie <m riupiîn; 131
du budget du ministère des Finaunes (avan-
ces reinDour5abif3 aux fonctionnaires eninstance de pension)

3° .D'un crédit supplémentaire de
de francs applicable au chapitre 18 du bud-
get du ministère des Travaux publics
(marine marchande).

Une conaécration
Notre confrtre. Maurice Tessier, connu

comme écrivaiu et comme romancier sousle nom de Maurice Dekobra avait demandé
l'autorisation d'a.louter a son nom de
famille celui ne nelcottra.

Sur le rapport de M. Le GouU. mallre desrequêtes, l'assemblée générale a. émis unavis favorable tendant à faire droit à cettedemande.
1

CHRONIQUE
DU

A L'EMPIRE

Grock and partner. Le danseur
Pomiès. Les marionnettes

des Walton's

Tout !e monde connait les numéros de
Grock. Tout le monde connaît son entrée
en scène, au ras d'un portant, perdu dans
son pardessus trop grand, ses manches
trop longues, son pantalon trop vaste
modeste, soumis, en fraude, ingénu et
malin. Tout le monde connaît son sourire
étonnant, son sourire ravi, câlin, hésitant,
ironique, confus, malicieux, extatique, ten-
dre, honteux, immense, et sa voix frêle,
sa voix tendre qui semble rougir et qui
demande « Sans blague ? Tout le
monde connait tout ça et cependant cha-
cun peut aller revoir Grock-, tant son
numéro est abondant, humain, riche en
trouvailles.

Grock est un grand enfant. Il a des
notions à lui sur les rapports entre les
choses. Il est tout d'impulsions. Il est
cocasse, fantasque, excentrique. Et il est
poète il est poète parce qu'il a dépassé
le stage de la raison ou, ce qui est tout un,
qu'il semble n'y être pas encore parvenu.

Grock n'est pas un ironiste, lequel reste
toujours au-dessus de son numéro non
plus un comique qui surveille ses effets
et se place sur le plan des auditeurs pas
davantage un excentrique américain, dont
il ignore le flegme imperturbable et l'indif-
férence en contraste avec les pires catas-
trophes. Grock est un clown. Les senti-
ments qu'il éveille ne sont pas de ceux
dont un homme puisse prendre ombrage.
L'art du clown est de redonner au réel
l'initiale fraîcheur, le premier jaillissement,
Un clown transpose jusqu'à l'extravagance,
jusqu'à l'exaspération il ne connaît pas
de limite parce que nul esprit critique ne
préside au contrôle. Par là, je l'ai souvent
dit, le clown rejoint l'enfance et son essen-
tielle renouveauté.

Ainsi Grock, le premier de tous.
Le danseur Pomiès est un artiste diffi-

cile C'est une raison première de l'estimer.
Il cherche, il veut trouver, il ne fait
aucune concession au public et il entend
au contraire éleçfifcce dernier jusqu'à lui.
Par ai!lcurs, il est très intelligent et son
style a des raccourcis étonnants. Peut-
être cependant ne synthétise-t-il pas suffi-
samment. De fait, attaché à une trop
stricte analyse, il manque un peu de gran-
deur. Quand Pomiès aura simplifié les
danses qu'il nous a présentées hier soir,
son numéro aura une puissance émotive
qui lui manque encore aujourd'hui.

Les Walton's sont des montreurs de
marionnettes comparables aux très fameux
Piccoli. Si leur jeu a moins de psychologie,
leur humour est des plus fins et il ont un
sens de la scène tout-à-fait remarquable.
Par ailleurs, leur dextérité est sans défaut.
On a fait aux Walton's un très joli suc-
cès.

Enfin, il serait tout à fait injuste de ter-
miner le compte rendu sans citer les bons
sauteurs excentriques Witaly et Oriwe, et
surtout l'excellent comique Riandres qui
ne cesse de « monter » ce qui est jus-
tice et le très beau numéro de trapèze
aérien des Luganos, preste, rapide, admi-
rablement réglé, élégant comme un ballet.

Louis Léon-Martin.

Les vingt-cinq ans de mandat
de M. Pierre Godet

maire de Saint-Ouen-l'Aumône

vingt-cinq années,
M. Pierre Godet est
maire de., la corn-]
nome de Saint-Ouen-Il est en'
même temps prési-
dent du conseil
d'arrondissementde
Pontoise, et les émi-
nents services qu'il
rendit pendant la
guerre pour assurer
le ravitaillement de
la région lui ont
valu la crois de la
Légion d'honneur.

Ses s administrés
avaient organisé,
hier, une fète en son
honneur, à laquelle
fut associée Mme
Godet.

Un banquet de
cent couverts fut
servi à midi dans

la salle des fêtes puis, à la mai-
rie, un livre d'or offert par souscrip-
tion publique et portant des centaines de
signatures fut remis à M. Pierre Godet,
au cours d'une cérémonie à laquelle assis-
taient MM. Corn 11 le sénateur; Franklin-
Bouillon, député, ot de nombreuses per-sonnalités de la région, parmi lesquelles
•M.- Bprnàrû-VaPfpque, S^us-préfet, et
Decuty, maire- do Poritolse.

UN GRAND PRIX DES PATINETTES SUR L ESPLANADE DES INVALIDES

Sur l'esplanade drs Invalides notre confrère l'Auto conviait hier les sportifs
en herbe. Ceux-ci, classés par catégories, selon l'âge, rivalisèrent d'arrieur pouri attribution -<ies~ premières places. et des prix dont ie concours était doté.On vit bcauçoor de-patinettes et aussi quelques « bolides miniatures. Mais onvit surtout de nombreux spectateurs qui suivirent avec intérêt les évolutions de

La « Semaine du combattant »
chez M. Antériou

M. RuffenacB, secrétaire général de laSemaine du combattant, a présenté à M \n-
lêrtou, ministre des Pensions, le bureau

L'entretien qui a porté sur les principales
questions Intéressant les anciens combat-
tants et les victimes de la. guerre

Les anciens combattants
et les décorations sans traitement

On nous communique la noie suivante
t bureau de la "Cilération nationale des

combattants répuLUcains, 1, rue La vieuville,
considérant que de nombreux anciens coin-battants ont 'le décorés de la Légion d'hon-
neur et de la médallle militaire au tliredes rc-senes et, de ce rait. ne perçoivent
auniii traitement;

Demande r.iiiriiution du traitement Il tousles titulaires de la carte du combattant déco-rés de la Légion d'honneur ou de la médaille
militaire

LES ELECTIONS DU 20 OCTOBRE

Un appel du arti radical

aux délégués sénatoriaux

suivant uns tradition électorale déjà
ancienne, le comité exécutif du parti ra-
dical et radical socialiste adresse aux
délégués sénatoriaux, un appel en vue
des élections du 20 octobre.

Après avoir indiqué que « les récentes
élections municipales et lea élections
cantonales ont marqué avec force la vo-
lonté du pays, un moment égaré par des
campagnes perfldes, de reprendre la
marche en avant », et après avoir ajouté
que « les élections législatives partielles
ont permis au parti d'enregistrer d'in-
cnntestables victoires ». le comité exécu-
tif poursuit ainsi

Il vous appartient d'agir en sorte que
les élections du Il 20 octobre assurent le suc-
cfts des candidats de notre parti. Trop sou-
vent les projets de lois démocratiques vatés
par les Chambres républicaines se heurtent
à I'inertle de la Haute Assemblée, surtout
ceux qu'inspire notre doctrine de solldarlté
socia!P et humaine. Trop souvent, des gou-
vernements républicains, promoteurs de ré-
formes hardies, ont été abattus par un Sénat
conservateur. Il importe- do rendre désormais
impossible le maintien de telles méthodes
d'ajournement Indéfini des réformes ou le
retour de tels événements contraires à la
volunté exprimée par la démocratie. Le souci
de l'avenir, autant que la méditation du
passé, doit Inspirer aux délégués sénatorlaux
républicains la résolution de n'accordetr
leur; suffrages qu'aux candidats dont la vie,
les idées. les actes, leur donnent la certi-
tude qu'Ils seront à la Haute Assemblée
tldèles à notre idéal de paix, de laïcité et de
progrès social.

Parmi les problèmes politiques que
le parti radical considère comme les
plus importants, l'appei signale celui de
l'école unique et du maintien des lois
laïques.

Puis il insisto sur la nécessité des ré-
formes sociales ratification des con-
ventions adoptées par la Conférence in-
ternationale du travail, congé annuel
payé aux travailleurs salariés, révision
de la loi sur les accidents du travail.
Dans l'ordre économique et agricole, il
préconise l'élcctriflcation des campagnes,
la réfection des routes, les travaux
d'adduction d'eau, le développement du
crédit agricole, l'abolition des taxes de
transports des produits agricoles, le con-
trûle des engrais, l'organisation métho-
dique de !a vente du blé, etc.

EnBn, en ce qui concerne la politique
extérieure, l'appel ou comité exécutif
se termine ainsi

Ei\f\n les membres de notre parti ont le
devoir de réserver leurs siiffrag-es aux can-
didats qut donnent ausst une adhésion nette
et loyale à la politique internationale que
nous avons toujours préconisée. L'attache-
ment à la Société de nations, dont Léon
Bourgeois fut l'apôtre clairvoyant et géné-
reux, le rapprochement sincère de la France
et de l'Altemas-ne, l'org-amsation de la Fé-
dération des Etats européens, dont 11 est la
Nécessaire condition, l'établissement de
l'arbitrage obligatoire et sans réserve, telles
sont les grandes lignes d'une politique de
paix pour laquelle notre paru u'a jamais
ressé d'agir au premier rang. Vous devez
combattre sans défaillance le nationalisme
avoué ou masqué.

L'anniversaire de la mort de Zola
commémoré à Médan

Les amis et admirateurs d'Emile Zola
s'étaient donne rendez-vous hier, dans
le jardin de Médan, pour commémorer
le vingt-septième anniversaire de la
mort du srand écrivain.

M. Ferdinand tléroid présidait cette
cérémonie, au cours de laquelle des dis-
cours furent prononcés par MM. Marius
Leblond, Emmanuel Berl, l'écrivain
japonais Takehayashi, M. Paris, délégué
des Jeunesses laïques et républicaines,
et Ni. Pierre Mortier, qui parla au nom
des Amis d'Emile Zola.

Deux jeunes gens de Crécy-en-Brie

se marient à la mode de jadis

Urf mariage,' dont l'archaïsme évoquait
les antiques coutumes de la Brie d'au-
trefois, vient d'être célébré dans la
petite vi!le de Crécy-en-Brie (Seine-et-
Marine).

M. Barreau, employé aux chemins de
fer de l'Est épousait Mlle Graveleau,
couturière. Tous deux appartiennent à
d'honnêtes familles de gais lurons, dont
les memhres revêtus de pittoresques cos-

turnes de jadis défilèrent, en cortège
dans les rues au son d'un accordéon et
d'une grosse caisse. Après les solennités
prescrites par ia loi, les jeunes époux
et les gens de la noce se réunirent, dans
ua hôtel, où un repas plantureux fut
suivi d'un bal.

A Saint-Denis, une inconnue
est tuée par une auto

C'ne automobile conduite par NI. AndréDavoust. 14, rue dcs Amandiers, à Paris,snivait, hier, vers 19 h. 30, le boulevard
Ornano. à Saint-Denis, lorsque, îi hau-teur de la rue des Renouillères, elle
renversa une voiture à bras que poussait
uue femme.

Celle-ci, projetée avec violence sur leparé fut relevée inanimée. Elle suc-comba tandis qu'on la transportait â
1 hôpital. Aucun des témoins de l'acci-
dent ne la connaissant, aucun papien'ayant été trouvé sur elle,' il a été
impos;ible jusqu'ici d'établir l'iilcntilé
do la malheureuse femme.

Trois personnes qui se trouvaient dans
i'outomoliilc ont éte blessées légèrement.

M. Tiha, commissaire de police,
s'efforce d'identifier la .victime.

GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS

Mardi 8 octobre Glycérophosphate de chaux gran. 5 k° 1 Ofr'
Mercredi 9 octobre Frêne pour boisson, t. div., le kgr. 4 f r.
Jeudi 10 octobre Eau oxygénée Codex 1925, t. div., lit. 2.40
Vendredi Il octobre Eau fleur d'oranger extra, t. div., lit. 5.50
Samedi 12 octobre Eau de Rose extra fleurs, t. div., lit. 5.75
Lundi 14 octobre TmlRV.%Zr£HÏ"£ 11.50

[fOLIES PRIMES et partir de 2Ofr. l'acHatm <Sp. except.» 1

PHARMACIE COMMERCIALE
164, rue Saint-Honoré, 164, PARIS cra. c«.t.n. «-»>

En face le Musée et les Grande Magasins du Louvre. (Cataloguafnea)

PETIÏÏSJMCGPSËS

Placo suite bnmiPs à tt ratre, (flimc
fpmnws de chambre. début alua S^S^1

On dem. jennes filles sér. p. apprendre cbmm.
crémerie, allniPrualian, aln?i que jnps gens
14 à 17 ans, p. livraisons. Logés, nourris. Bien

payés. AYRAULT, 1, rue Française.
B»8BiowK»iB»re^a7trâi6iar6Bn.B

73, avenue Wagram. <\ C7 rrrprr^

149 ter. bd vniet!<\ /ej\ II
84, r. de

l'Aqueduc,

PERMIS A FORFAIT
Touriste. francs.Camion. 220 francs.

francs.
50 francs.

Leçons privées 15 francs.

DB

Maison 4 cuis.. dépend., conf., 320 mq.,
fr. Px Avec 30.000 compt.deStrasbourg._Lire la suite parge S

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Renversé boulevard Ornano par une auto-
mobile dont le conducteur a pris la fuite,
'1. Camille René,. blessé asjez grièvement
à 1a tête, est admis à Lariboisière.

Clrcntant motocyclette. à la porte
Maillot, M. Raymond Ruser, 37, rue Raspail,
à Levallois, so jette contre un taxi et se
fracture le. crtrie. A Boaujon.

Mme Verve), trente-sept ans, 13, rue
Bassano, est inversée par un taxi, cours
Albcrt-I". Est soignée à Beaujon.

Ports Maillot, à l'angle du boulevard
Perritt, le motocycliste Raymond Heil, sol-
dat au régiment d'inrantenç, entre en
collision avec un taxi. A Beaujon.

Avenue des Champs-Elrsées, M. de
'Coui'touz, cinquante ans, 15, square d2
Chatillon, renversé et blessé par un taxi,
est transporté à Beaujon.

Collision entre deux cyclistes, boule-
vard Pereire !'adent Aug-usic Le Gall, du
XVII» arrondissement, et M. Jean Vidal, 2,
rue de Villeneuve, à CHicby, sont légère-
ment blessés.

A l'angle du quai de la Râpée et du
boulevard de la Bastille, une auto tamponne
et renverse Ni. Pierre Hérédia, vingt ans,
mécanicien, 20, rue Rooler, qui circulait à
bicyclette. Grièvement blessé à la Mie, Il
est a;linis à la Pitié.

Jalousie, revolver et couteau
Au cours d'une discussion motivée par la

Jalousie, et survenue rue de la Roquette,
un ébéniste, Georsres Devrlant, quarante ans,
demeurant; !&, rus Popincouj-l, a blessé
d'un coup de couteau h la matn droite son
amie, Jeannt; Renault, trente ans. contu-
i'lèri\ domiciliée impasse galnt-Chrlstophe.

Celle-ci, quelques instants auparavant,
avait tiré dans la' direction de son ami et
sans l'atteindre, plusieurs coups de revol-
ver.

L'ébéniste et la couturière ont été envoyés
au dépôt.

Un plafond s'effrondre
rue du Mont-Cenis

Dans un vieil immeuble de deux étages,
situé rue du Mont-Cenis, M. Mei-sman,
ajusteur, qui ocupe avec sa femme et leur
fillette de cinq ans, un logement du premier
étage, s'apprêtait à se lever hier vers
8 heures du matin, lorsqu'il entendtt son-
dain des craquements Insolites, bientôt suivis
d'une chute de platras provenant du pla-
fund.

immédiatement, l'ajusteur et les siens
quittèrent leur logis. Quelques minutes après,
le plal'ond de leur chambre cédait et s'écrou-
laft, entraînant dans sa chute les locataires
du deuxième étage, '1. Le Chevallier et sa
femme.

Des voisins dégagèrent le couple ense-
veli sons les décombres et quelque peublesse. Il rut transporlé à Lariboisière.

Les pompiers alertés s'employèrent à
étayer l'immeubl», après avoir fait évacuer
les riuelques locataires qui y demeuraient.

Un Eapagnol et son amie
inculpés d'incendie volontaire

Il y a trois semaines un pavillon situé il,
avenue Jean-Jaurès, à Drancy, était détruit
par un Incendie.

A la suite d'une enquête menée par lesinspecteurs Glauère, Combal et HéiUn uncouple d'Espagnols, Louis Deltose, vingt-neuf
ans et son amie, Célestine Gompero, vingt-
cintj ans, 11. chemin de Montfopt, il.11-qui, ayant été expulsés de lamaison en question et ayant juré « qu'ilsmettraient le feu A la baraque, ont étéarrêtés.

En dépit de leurs dénégations, ils ont étéenvoyés au dépôt.

On surprend volant une couverture enîourrine- dans une auto en station ruetdoaanl-vn, Georges Larbepennnet, trenteet un ans, se disant infirmier et sans do-micile. Au dépôt.
M. Marins Parigt, trente-quatre ans,88, rue Blanche, qui avait amené chez luiune amie de rencontre ant dit se nom-mer Marie-Louise Crespin, a constaté aprèsle départ de la jeune femme la disparitiondo bijoux valant franc:.
On dirige sur rinflrmerle spéciale du

dépôt, une démente trouvée errante auxenvirons de la gare Montparnasse. Elle adéclaré être Lucie Dureu, âgée de quarante-sept ans et venir du Mans.
Circulant pris de boisson rue desMaraîchers, le manœuvre Antoine Rosslnltrente-six ans, 7 rue Camille-Flammarlon

à est frappé et dévallsé de son por-tefeuille par des inconnus en fuite.
Les camionneurs Auguste Vefferv.

Irente et un ans, 48. rue de la Roquette,
et Gustave Lazère, trente-trois ans 39, rueProudhon, qui volaient des caisses de rhum
au préjudice de leur patron, sont au de.

A la station du métro «M.tln-Nadaiid»
Mlle Henriette >'olot, trente, ans, 275, riteSaint-Denis, tombe et se blesse 'grièvement
à la tête en descendant d'une rame en mar-che. A Tenon.

Chauffeur-livreur chez un commission-nalra des Halles, Maurice Leroux, vingt-cinq
ans. 135, rue du Bac a la Varenne-Salnt-
tlilaire, dlsparalt après avoir encat"é 2t.500francs pour le compte de son patron.L'autre nuit, boulevard Saint-Germaln,
M. Marie Soraut trente-sept ans, 27, fin-boiirg du Temple, a été attaqué et frappé
par deux Individu?, dont un nègre qut ontpris la mite. Bleasé Il la teie, Il. Sonrut aété admis Ia Charité.

Hier matin, vers 3 h. 15, un Incendies'est déclaré 10, rue de la Volga, dans les
ateliers d'ébénlsterie de MM. Bozza et Cor-
tali. Les pompiers des casernes Pyrénées,
Chaligny et Ménilmontant se sont rendus
maîtres du sinistre après une heure et demie
d'efforts.

On envole au dépôt sous l'inculpation
de vol, Laure Fourche, dix-sept ans, etGebrgette Charpentier vingt ans, se disant
artistes lyrlques.

Les cours professionnels supérieurs
pour la formation des voyageurs et agents
du commerce extérieur, organisés par l'Asso-
ciation nationale d'expansion économique
avec le concours technique de l'hssociation
nationale des voyageurs et représentants du
cummerce extérieur, reprendront le 20 oc-labre prochain. Ces cours sont gratuits et
ont lieu chaque samedi après-midi. Examend'entrée le octobre (langues vivantes' et
connaissances pratiques). S'inscrire dfs
maintenant, 23, avenue de Messine Paris

1 Dentiers très cher.
DAKIEL, 55, rue Kivoli, 3létro Châtelet.

DEUX CHALETS
doubles parois bois à vendre d'occasion,
56 mq. superficie l'un, comprenant deux
chamhres de <»X4», 1 pIèce derrière de
S"1x2nl8u, couvert ardoises de tlbro-ciment.
Guértte w.-c. Qualité et remontage garantis.

Prix 3.600 francs sur wagon.
LACEM. 9, avenue Pasteur, Paris (li>).

Ouvert tous les jours.
Nord-Sud Volontaires. CREDIT.

Fonds de Commerce
et Industries

iliffin apr.décès coût. îmy. de Tou-il raine. Mener. net 3u.000, a augm-
av. Except.

Mag-nif. mairas. bel appart. Bail volonté.
CAILLIOT ET BGILONf.NE

3, rue du Havre, Paris-SI', uure ^i-La/.are.
Cordonnerie. B. 9, 1. i.800. Aiï. 600. Av7Y.Ôi>O~.

I.ofrê. Depniset, bd Sébastopol.

104, Bourse commerce, 21 et.. Paris-i".

ucc. réelle, g enlev av. rr. coropt.^TRAULT^spéc. r. Cygne (Halles)^

l!t\^ irfQIU 10 «"lievaux en parfait état.'ILiIiVIULIIIIjImpartom matériel Unique
Cède av. f. Est- Office, 16, bd Strasbourg.

Mercer.-Ling. 300 p. j. B. iôg. Av. cpt.
B. Archive 1.

Pntre Palais-Royal et place Vendôme, eupleine aetiv. Parfumerie-Maroqu.-B»s-Art.
(Le Paris, Bén. net p. an prouv. 50.000 fer.Pour trait., v !e propr. de 10 h. 12 Il, •RAMUS, M, rue Pierre-Levée, M» Képubl.
Ou donne en confiance bonne Papëtëïv^LÏng^fais. Il. J. H auAv. Foyer Commercial, «a. r. BobQtI
n«pet.-Merc., ?are~Lyon. B. J L. 3.400; i~îhI T. 9 a. Av. H.000. Motndre, 17, r. Archives.

papeterie pure at. lecture. artrbureaiïTsurboulev. tr. 3 p. Aff Av.
33.000. BOUARD, 35, rue du Renard, H. de V.

ALIiSSHTATIOM -CAPES- VIMS

SANS INTERMEDIAIRE
-Nous clr.Tiii. urgence mena;?, et dames senl.
p. reprendre Dépôts-Vins, Bars, Alimentat.,Parts et hanliene. i.og-em. as=. Bén. de 1 à
S.iMW fer. par mois. Car. exitrée m:n. g 000 rr

ABSOLUMENTGRATUITS

JlUDnL il, j>Iace_d6 la République.
Situation ilxe de 4.500 par~nïcïïs eTbietTlOgidans DépOts- Vins, Alimentations, t mé-
naaes sérieux et dames ?"uir?. même début.Krs I UiRTIil Demande pet. garant.
K M AFFAIRE ÏMttlE
A céder environ? i? Par:. jiijifrlw bar fera cheval bout. d'angle installât, magrnlflq.Bail 15 a.. loy. a.û0t\ OIT. 250, facile à doubl.par gens aimables, Iog\ 4 p, Etant

Ifl/ini.ij «, boulevard .agents.SITUATION LNiaiJE
chargé par un important groupe de pro-priétaire; ayant énormément de Dépéts deYins et Alimentation dau» Paris et banlieue,Je cherche :ans Intermédiaire ménageset dame-? seules pour tenir ces dépôtsinutile d'étre du métier, on mettra autemps Bien logé.

o~v?énér-d" 2 à 10a» par mois, il fautS.000 minimum. Voir pour renseignements_3*^T±h^ K'_ boulevard Magenta.
Café, hot., a k« Vi-out. nationTiT sortie

petite vil. S.-et-M., terras, bosq. pompeessence. B. bail petit loy., buvet. 150 p. J.On peut f. Reslaur. Occas. à rr. av. K.OOO?îfB.if£_TBnailéi,jringros, r. Condorcet

33.000 épicerie, tabac, factures àr*!iput. Px facilités. UrgentHtgnier-Thuilllez, vins gr., 27, r. Condorcetr EPICERIE-FRIIT-BIVETTE

2 P., 2 cuis. Ave. demi cpt a voir

/îau.'e décès,Je cède en" vërite"~ôiï~â:firaricë"1 même av. 12.000, Dépat épie, tr. b aff- séri-d log. \olr Mille Lepage, «B^bd Voltaire.'
-BELLE ,occÂSÏOIf, CAUSE^MÂLADÎE
Cîlè-Eple., htnl. proche, 2 boutlq..bien logé.Jardin, bosquets. An. dont ioo 000 buv.Avec 20.00;i. JAN, b0, rue de Rivoli.
On dem. ménages p. rèp7Toirgé?er~Dêp6ts

vins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. Bolle
Si!. Mise au cour. et aide assur Référ et garexig-. Voir Ets _LOPINET, r. Bretagne.Ûtoares ou dames "domaïïd. VTgpâi7~pôÛT
tll tenir Dépôts vlne. Situation lise et sansaléas. Bien logé. Tontes facilité, aconcAfii-f.si sér. et trav. Se présent. UNION DES cSes

..U-AUIOIAISES^jg^ rue ^aint-Marti?^

S00, buvette SiO; 2 boutiq. Beau log à céd.aj^i^ooo^Biich^CommeroIale, 10, r. Blanche.Caté-Blil. Emplatem." uiïïqïïë3 gtfes I5T
Agencera, mort., état neur. Log. 3 p. Bail

12 ans. Lpy. r,.ooo. Rccet. prouv. ax> p. Jour
On pourrait mieux, A trait, avec eo.ooo rr':Et! REAU, i32, rue RivoU. Métro CUateiet.
alimentation- Vin», 4M p. j. Log."i"p., gara.'1 Pus de loyer. Convicndr. ;i ménagp marifais, taxi ou transj). A enlev. av. frir
Meutey, vins gros. t9. rue du Pont-Neuf.

--UNEArr»iFE vm qut
Epic.-Bnv., 2 bout. li) m, fa> Loir. 3 pièces,

Aff. :J0O.0O0.dont tso.ooo la buvette
Av. SO.OdO.HUON, M, rue Montmartre.
SITUATIONS INTÉRESSÉES

JoO.OftO. l'i.ve et avant. «.000. Garant. I» rg.
NEGOCIATIONS, rue Auber poli).

CAPITAUX
PRET im.'Fonct. Discret. BIOT, 2, r. Lancry.

ACHAT CHER BILLETS
Prêt à fonctionnaires. Valet, 31, r. st-Lazare.
PARTICULIER PRETE~F0KCT IÔHH~OFrïC".
le jour même, TUF, 80, fg St-Deni8. M» Ksi.
Prêts imméd Fonct. Cazfeau, il,~r. st-Laurent.Pt à commerçant on propriétaire. Sùlutifinrapide. MATERAS,

Meill. cond. Boyer, r. Cnâteau-d'Ean,i' et.
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LES CRISES DE CROISSANCE
Pour surmonter les crises de croissance, pour résister au
surmenage des études scolaires, ies enfants et les adoles-
cents ont besoin d'une nourriture substantielle,fortifiante,
tonique, en même temps que légère et de digestion facile.

PHOÔCAO
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repasdu matin. Le thé et le café ne font que donner un coup de
fouet à l'organisme, taddis que le Phoscao nourrit, fortifie
et stimule sans fatiguer l'estomac il convient à tous les
tempéraments et son régime est conseillé par les médecins
aux bien-portantscomme aux malades, aux convalescents.
aux anémiés, aux vieillards, aux nourrices, aux dyspeptiques.

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI

A. DARDANNE & FILS, Docteurs en Pharmacie
12, Rue de la Tour-des-Dames PARIS (IX')

'MALADIESdelaFEMME

Toutes les maladies dont souffre la Femme proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien les nerfs, l'estomac, le
cœur, les reins, la tête, n'étant pas congestionnés, ne font point souffrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il et: nécessaire de faire
usage, a intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le Sanp,l'Estomac et les Nerf*, et seule laJOUVENCE DE L'ABBE SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée de plantes, sans aucunpoison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie te sang, rétablit la circulation
et décongestionneles organes.

Les mères de famille font prendre à leurs filleites la
JOUVENCE de L'ABBE SOURY pour leur assurer unebonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines pério-
diques et s'assurer, sans douleur, leur régularité.

lxs malades qui souffrent de Maladies intérieures, Leu-
corrhées, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, trou-
vnrnnt l'amélioration en employant la JOUVENCE de
L'ABBÉ SOURY.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Ao*
doivent faire, avec la JOUVENCE de L'ABBE SOURY, une
cure pour aider le sang à se bien placer et pour éviter les
maladies les plus dangereuses.

La JOUVENCEde L'ABBE SOURY préparée au* LaboratoiresMag. DUMONTIER,

' rBi"n""«VrâB""îâ""VrÙTbVâ"jÔ\jvÊ"N*cÉ"dâ"V"ÂBBT8OURY:
qui doit porter la portrait de l'Abb6 SOURY et la

S aignature Map. DUMONTIERen rougi. PP
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

mais commentr
compteavecuneangoisseiu-ttifiéedetoutesleemisèresnuila«mettent.Elleoerdlegoûtde'action;sonvisages'enlaidit-,Orformers'empâtent*démarche8, ellesents'azrpesantif*urelle,nevieillesse-raaturéwMaisquefaire?Toutsimplementcequ'ont(aitdes-illier»d'homme»eftietemoMtSauvésdelemêmedisgrâcetmr'esPILULES GALTON

Le traitement de l'obésité par 'es Pilule* Gallon fait maigrir sans causer la
moindre troubk, en améliorant la digestion. Il est facile à suivre et ne change
den voshabitudes. Son efficacité attestée par d'innombrablesrésultat* t'observa
j. tous les degrés de l'obiaité. et son action amaigrissant* due sur vertus de
olantes inoffensivesest ·hsolument san« danser

Ne continuez pas de souffrir quand. ?race aux Pilules Galtoo. on peut red#*
venir alerte et bien -sortant, aentir fondre et double menton.
•mpêternent des hanches, de la poitrine. du venir** *tr Retrouves cf oue vooP
«ver **rdu sveltesse activité, ;oie de vivre

Flacon avec notice Fr. contre remboursement écrire t FUdé*
pharmacien.45 me -le l'Echiquier. Paris (1 De).

AMATEURS DE 1 • O. F •
Lundi, 7 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

21 heures, Radio phono-sélection.
21 h. 30 à 2S h. 30, concert par le Quin-

tette du Petit Parisien.
Ouverture de la Belle meunière (G. Mi-

chtels) Comme dansaientles fées
(M. Pesse) L'Amour mouillé, fantaisie
(Varney); Où est ma caravane (Hermann
Lohr) Elégie (Fillppuccl) L'Or et l'argent,
valse (F. Lehar) Berceuse (Albert Dupuls);
Ode au frais matin (Gustave Mouchet) La
Chauve-souris, fantaisie (J. Strauss) Séré-
nade à Ninon (Lacome) Nuages (Al. Geor.
ges) marche du ballet russe (Luigini).

RADIO-PARIS (1.Y25 m. 12 h. Fra
Diavolo (Auber); Véronique: C'est Estelle etVéronique; Voyons, ma tante. (A. Messager);
la ie brève (Manuel de falla) les Hugue-
nols Pif Paf Pour (Meyerbeer) l'Arté-
sienne ouverture, enir'acte et intermezzo
(B)zet) Lakmé Blanche Dourga Tu m'as
donné le plus doux rêve. <£. Delibes)
Danses slaves (Dvorak) le Coq d'or
(Rimsky-Korsakow).

15 h. ouverture du fiof d'Ys (Lato)
FInale de la Sonate, op. 13 (Grieg); Clair de
tune (Manne Grumoacn) Prélude et alle-
gro (Pugnant) Sérénade (Rachmaninott)
la Surprise (Haydn) Rêve; Sourires (G.
Btanchet) Promis- mouvement du Concerto
(Lalo) l'Enfant prodigue (Debussy).

18 h. 33, got a woman, crazy for me On
monsieur qui bégaie Mes adieux à la
trompe. Pagli, i Prélude
en sol mineur (Rachmantnoff) Lakmé
C'est le dieu de la jeunesse, duo (Delibea);
Deux chansons Italiennes Chant de sirène;
Chantons l'Avril (Volpattl) J'iuis content,
content (Bous(ruet).

20 h., causerie sur l'horticulture, par
.Ni. Georges Truffant. Concert ia Sonnette
d'alarme (Gandera) Sonate pour violon et
piano (Pasquall-Ysaïe).

21 b., l'Amour et la vie d'une femme
(Schumann) Quatuor (Glazounoff).

22 h., la journée économique et sociale.
Concert Septuor (Samt-Sa.ns).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 19 h.
Zampa (Hérold) le Roi David (Honegg-er)
l'Hirondelle (Daquin) Landler (Schubert)
Vieille Botte musique (Déodat de Séve-
rac) Danses anciennes (Paul Vidai); Mélo-
dies (Darius Clttanova) Suite dans le style
ancien (Jean Blockx) Prseludium Espana
(Chabrier).

PARIS P. T. T. m.). 12 h. 30,
concert.li h., 15 h., concert Manfred (Schu-
mmn) Solo de piano (Simone Gouat)
Sevilla, Cordoba (Albeniz) Peer Gynt
(Grieg) Danse persane (Gulraud).

20 conseils photographiques aux ama-
teurs débutantes, par M. Petit. Causerie

La maladie des animaux transmissibles à
l'homme », par M. le docteur Panisset, pro-
fesseur à l'école d'Alfort. Causerie sclentl-
tique par il. Daniel Augé, Ingénieur.

20 h. 45, la Fille du larm>>our-major
(Offenbach-Casadesus) Promenade en mer
(Xavier Privas) la llabamra (Raoul de
Laparra- Victor Uharmette) audition de
Margarita, comédte en un acte (Victor
Hugo) Danse villageoise (Emm. Chabrier)
Tarinhawser (Wagner); Chanson révée (Mau-
rice Pesse) Micheline, fantaisie (Maud Dar-
gel) la Perle du Brésil (F. David) le Coli-
bri (Chsusson) les Cigalettes (Flllpucci).

RADIO L. L. (368 m.). 12 h. 30, la
Fiancée vendue (Smetana) le Prince Igor
Borodine) la Vie de bohème (Puccini.

2t h. 45, concert par la Compagnie natio-
nale de radiodiffusion Egmonl (Beetho-
ven) Marche turque (Mozart) Sytvia, bal-
let (L. Uelibes) Phaéton (Saint-Saëns)
Romance (fauré) Mente 1 et Il (Bach)
Chant detnour (Fauré).

RADIO-VITUS (310 m.). 20 n. 30,
l'Enlèvement au sérail (Mozart) Largo
(Haendel) Moment musical Marche mili-
Mire (Schubert) llapsodie norvégienne
(Lalo) Schéhérazade (RlmsKy-KorsaKOW)
Children's corner Sérénade il la poupée,
le Petit Berger, cake-walk (Debussy)
Esquisses caucasiennes Dans PAoule, Dans
la mosquée, Cortège du Sardar.

RADIO-TOULUUSE (381 m.). 13 h.,
Opérette, pot pourri (Strauss) le Vol du
bourdon (Rimsky-KorsaKow) Carolina moon
(Burcq) Sweethers on parade (Lombardo);
Dreaming waikiki (WllaJ1s Davis) Chiqutta
(Wayne) Marche et refrain de l'armée
française (Parés).

18 h., danses Ou, ou; Valse de l'adieu
(Yvaln) Chingalito (Turk) Keep sweeping
Levls) Recuerdo (Pugliesl) la Rayela

(Carlos) The new twister (Lillard) l'Oasis
(Pégurl) Virginia (Schoster) Sobre las
olas (Yvanoviccl) Frères joveux (Wollstertt).

19 h. 30, danse Honolulu (Goldsreln)
There'll corne a lime (Mannone) Marion
(Hollander) Mississipi s u n«Barls)
Rlcordando (Melfl) Where the cot cot coton
qrows (Doll Klein) VBeure bleue (Spo-
liansiu) Nothing does does (Kahn).

20 h. 15, Capriccio espagnol (Rimsky-
Korsakow Harmonie céleste (Strauss); Séré-
nade chinoise (Slede) les Lanternes japo-
naises (Yosbttomo) Trio n- 2 en si bémol
(Mozart).

20 h. 15, sélections d'opérettes New
moon Lover corne back to me Mean to me
(Hammersteln) Broadway Melody Broad-
way melody You were mean for me (Fred
Brown); le Grand Magot Couplets du vin
de Suresnes chanson du KtTi-Bibl (Audran);
Rose-Marie Chant indien 0 ma Rose-Marie
(Frlml) la Mascotte Un jour un brave
capitaine Chanson de comtesse (Audran)
Si j'étais roi: J'Ignorais son .nom; Un
regard de ses yeux (Adam) tes Mousque-
taires au couventt: Pour faire un brave
mousquetalre Gris, Je suis gris (Varney)
Ma femme: pense A ton ptre Un amant
(Yrvlng) mélodies Quand famaur meurt
(Millandy) les Fleurs que nous aimons
(Grael) Mais vons êtes si jolie (Jeuydan)
Lydfa; l'Amour de mot, mélodie du xv" sté-
cie le Parfum impérissable (Fauré) Si, tu
veux, mignonne; Elégie (Massenet) le
Rosaire (Bisson) quelques tangos chantes
Et compadre (Jaunlauï) Vroncita (Canaro),
Chau tngrata (Aleta) Mienttra llora el tango
(Courau).

dore et consene sa puissance t
ET ETRANGERES

LONDRES (356 m.), DAVENTRY (1.553 la.).
14 h., lecture en français par Mlle Camille

Vlere « Racine et Corneille
10 h. 45, Ouverture enfantine (Qullter)

joie de mon coeur; Ho-ro, my nut brotvn
mafden, Repose, mon bébé (Lawson); Polo-
naise en ré (Popper) Usensel et Gretel,
sélection (Humpordinck) The clotht ci
heaven (Dunhill) Lilas (Rachmaninoff)
Fièvre de la mer (Ireland); Poème; Roc-
coco (Gustave Saint-Denis) tes Trois Ours
(Coates); Et Capitnn (Sousa).

21 h. 50, Ouverture de concert (Cheru-
binl) Madamina, air (Mozart) Tableaux
pittoresque* (Jongean) Sweet Venevii (De.
iius) la Paix blanche (Bax) The laird of
Cockpen (Parry) Coin des enfants (De-
bussy) Masques et bergamasques (Fauré).

DAVENTRY EXPERIMENTAL m,).
15 b., Guillaume Tell, ouverture (Rosslnl);
Ramcna (Wayne) bn jour, quefpue part
(Râpe) Casse-Noisette,suite (Tschalkowski);
Lover, came back to me (Romberg); Quatre
danses de Cornouaitles (Collins) Galante.
rie Duo d'amour (Ketelbey).

h., Largo ai /actotum (Rosslnl) En
écoutant (Haydn-Wood): A ma fenêtre (Par-
ker) Dans mon jardin (Llddle) chant
my lay Ecoutez Chansons que ma mère
m'apprit; Accorde ton instrument (Dvorak);
Can't remember (Aimer Goatley) 0 mon
enfant (O. Williams).

h. 30, la Sorrenlina (Salvaradorex)
Quatre ballades d'eau salie le Pavé de
l'enfer. Chanson d'un vagabond, Prière du
marin. Evangile du cap Horn (Keet) te
Marché au mariage, sélection (Jacobi)

il

Le THERMOGÈNE
engendre la chaleur et combat victorieusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPE
POINTS DE COTE, LUMBAGOS, etc.

MODE D'EMPLOI. On applique simplement la feuille d'ouate sur l'endroit douloureux en ayant soin
qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on désire une action plus rapide et plus énergique, il suffit d'asperger

au préalable le THERMOGÈNE d'eau tiède salée, de vinaigre ou d'Eau de Cologne.

La boîte 4 lr. (impôt compris). En vente dans toutes les pharmacies du monde.

Demandez un THERMOGÈNE et exigez la botte portant au dos l'image ci-dessus
du Il PIERROT CRACHANT LE FEU

Si vous souffrez d'une hernie
essayez donc ceci.

C'est gratuit
Appliquez-le sur n'importe quelle her-
nie, ancienne ou récente, grande ou
petite, et vous serez dès lors en bonne
voie d'être convaincu, ainsi que l'ont

été des milliers de personnes

ENVOI GRATUIT COMME PREUVE

Toute personne souffrant d'une ùem-le,
homme, femme ou enfant, doit sans plus
tarder demander Il titre d'essai un échantil-
lon gratuit de ce merveilleux produit stimu-
lant. il suffit de l'appliquer sur la hernie
pour que les muscles commencent Il repren-
dre de la tonlclté; Ils commencent Il se rap-
procher, de telle manière que l'ouverture se
ferme naturellement et que l'on n'a plus
besoin de porter nt appareil nt bandage.
Ne soyez pas négligent, n'oubliez pas de
demander cet échantillon gratuit. Même si
votre hernie ne vous gêne pas, Il quoi voussert de porter un bandage pendant toute
votre vie ? Pourquoi endurer cette Incom-
modité 1 pourquoi courlt le risque de la
gangréne et les dangers analogues pouvantrésulter d'une Innocente petite hernie, d'une
de ces hernies qui ont fini par amener des
milliers de personnes sur la table d'opéra-
tion ? Les hommes et les femmes sont légion
qui s'exposent Journellement e ces risques,
simplement parce que leur hernie ne leur
fait pas mal et ne les empêche pas de vaquer
à leurs occupations. Ecrivez immédiatement
pour demander cet échantillon gratuit Il titred'essai; Il est en effet certain que c'est
merveilleux et qu'il a contribue a la guérison
de hernies qui étalent aussi grosses que
les deux poings d'un homme. Essayez donc.
Ecrivez sans larder, en vous servant du
coupon ci-dessous.

POUR VOTRE HERNIE A TITRE GRACIEUX
W. 8. niCE Ltd. (P

8 et 9, Stonecutteb St.,
LoNDREs, E. C. 4. Angleterre.

Je vous autorfse a m'envoyer, a tttro
absolument gratuit, un échantillon da
votre produit stimulant pour le traite-
ment de la hernie.
Nom
Adresse

Département

VIN naturel, la pièce 205 Ut., rco port, fût,
rég., 350 fr-3 écho gratis. ««•• Barflon-

VIN
Valette, propr., Saint-Césaire (Gard).

OR AchatOr],2Of. le gr. BrillanteC Vxnenliers2Of.lt dentmîimsinsor
VM1 Henri187 r du Temple JCSéfsMiqM

LE MUSIPH9NE CONCERT

automatique pour
WfÉS. §il% SUES DE MUSES

Auditions d'essai gratuitdans toute la France
FACUJTÉS DE PAIEMENT

A. ANGÉLIQUE
constructeur

64, r. Jean-Argeliès
JUV1SY-SUR-ORGE

(s'et-0.)
PIANOS

UZZ-BAND ÉLECTRIQUES
ET A RESSORTS

Paris. Hémery, Impr.-ffér., tt, rue
d'Engrhleo.

MACHINES A TRICOTER Pour tous tricots
12 MOIS DE CRËDIT LAINES.. COTONS.. FILS

LABORIEUSE,45, bool. de Mxenta. r*H»

ON VOUS OFFRE 1 f\
A TITRE DE RÉCLAME

une montr»soignée,garan- III
tic 5 «ni, pour Fr.
prix de 1. main-d'aavre

Ecrivez et demandez
!M«nfe flUKO-SUlKE. ra dl Rira». PUIS

VIN de table, livré en pièce 203 Ut., q ji
II* lût, régie, port compr. Ech. grat. L\v

M" R. Delord, Dom. La Roussillone,p. Nlmes

~| A PROXIMITE DE PARIS =
B= BEAUX TERRAINS pour cultuTe et =~
SE; plaisance, a partir de 4 fr. le mètre. SSE TERRAINS à Mtir Convenant Loi Lou- saSE: cheuT, munis de la vlanuitê la pluS =S= complète, à partir de 30 tr. le mètre. SESES Sur larges routes, proche gares bien SS
SS aesservtes. Ga" facilitésde paiement. =5
S55 Chez le meilleur spécialiste SEs LA FRANCE FONCIERE 1
SI 84, rue Taltbout, Parle
SSS 3, sirnare Maubeuge. Part» =sS= (ooln 58, rue de Maubeuge). S=illllIllillllllllIllllIllililllllIJUIIHIIliliil

portez la NoDTelle

CEINTURE
MAILLOT

en tissu élastique deM. GLASER

la plus légère elleaffine la hem',
remplace le Cortet. combat l'Obésité
et 8upprime toutes les alTeclions
de l'Abdomen ou de l'Estomac.

Bd Sébastopol, PARIS etArcades Ch.-Elysées, no 9

MALADIES DES BRONCHES

senteetla forcesuccèdentrapidementk u tristesse
Uratuitcmentdemande «dresséeau Doctew»CHAJKAL.av. Banville. Monlln»-s>aur*AlUer.

FORCE .SANTE
sont rendues en quelques semaines auxaffaiblis par la MINÉROLASEDUPEYROUX
ïuienricliitlesang, lerenouvelle, l'épure etk
fait circuler. Le flacon-curepour un mois est
env oyé à domicile contre 15 fr. en mandat
carte adressé au D- Dupeyrodx, 5, SquarE
de Messine.Paris,qui envoie rratls et franco
sur dem. brochures explicatives et ques.tionnaire pour oans altuuoa gratuite patcorrespondance. Consultations tous 1erours non fériés de 2 h. à 3 h.

7, Rue Baudin et 3, Ru* de Pantin, Le PRE-SAINT-6ERVAIS (Saine)
SIX GRANDS MAGASINS DE VENTE A PARIS

125, Rue Lecourbe (XV"), Korf-sad Tioginni 2, Place du Trocadéro (XYI«), «étro Tnxadéro
29, Rue du Buisson-St-Louis(Xe), létro: BeUenUa 26, Avenue Tradaine (He), Ktro jymrs
29, Boulevardd« la Villette (Xe), nt» MmU» 74, yuemRentrée des Classes
Important sacrifice pendant le mois d'Octobre

(fiant de paraître notre KOUVEÀDCATALOGUE LI COULEURS 1929-1930) DEIANOEZ-LE

Aperçu de quelques articles sacrifiés Yisites no8 Magasin*

Valeur double du prix de vente.
LIT CAGE métallique pour 1 personne
COUVRE-PIEDS 89JJ"
COUVRE-PIEDS 39.»
COUVERTURE

Paurlpers. 55T." pour 5 per«. 69.»
COUVERTURE ^iieqbSéh,e rdée Sale, très

Pour 1 pers. 53»^ Pour 2 pers. 65i^
TRAVERSIN PLUME 18.»
Pour 2 personnes
OREILLER PLUME«^i 5.
LU NATIONAL N- f15 cm-i taqué noir
floconnette,oreillers et traversin plume. taDi
DRAP vjoxmo100X300 32."

i ^^^a 1 1 1 1 linon fTatuite r»rn et pameue npeamon ea rronnee.

MEUBLES BENJAMINE
27 m« Doudutnrill* 27, PARIS (18*) Uitm: Chapêlt

Selle maneer hollandsii. TCflh-. Chambre chêne. 2 panes. VRnfr.

en 10 ou 20 versements, le premier 1 mais après achatRÉCLAME Sali» à manger ^Qe/,lULV^AuAiVU^ Chambra à oouchor
Ut fer complet, personnes, 450 francs en 10 mois.Orand choix de Nlaubles juaqu'à mois de crédit Catalogue gmHk

TRAITEMENT DESVOIES RESPIRATOIRES!

par LERHÉASTAR
Tout est expliqué dans le livre
gratuit » intitulé Le Traitement de

1a Tubarcnlo»» aux 1" et S* degrréi.
On y volt, avec preuves l'appui, com-
ment les microbes sont attaqués sur
tous les points et leurs toxines neu-tralisées presque instantanément. Le

Soulagement ap-
paratt bientôt, la
toux s'arrête, les
expectorations

deviennent nor-
males, l'angoisse
et la fièvre dis-
paraissent, l'em-
bonpoint, l'appé-
tit, le sommeilet
les forces renais-
sent. Après avoir
purifié les pou-
mons, cette cureles reconstitueet

remplace leurs alvéoles malades pardes alvéoles frais et sains. Enfin, l'on
reprend possession de soi-même, avec
cette joie qui accompagne le retourEXPLOSION

DELOGES

Demander la 11' liste d'attestations.

Pour 2 personnes 295.»»
Valeur double du prix de vente.
LAINE blanche, le kilos

qualité' P1 pers.

Pour 2personnel »
SOMMIER P;^15 (^led5 «couvert de
Pour 1 peraonne

Pour '2 personne* 1 1 O

uT FUFAIIT bois- de de long,Lit CHfAHI laqué «ris ou ivoire." 79.»
Modela

différents
en Maggtin.i

COUVERTURE Mne blanche ou fan- onPour lit enfant

Pour 2 personnes55

fantaisie «nrc Soierie. COMPUT mm*^tSêTMV

Le livre 1-e Traitement de la Tnber-
culo.e.anx 1er et degrés, destiné a
rendre l'espérance aux personnes fai-
bles de la poitrine, est envoyé ffratls
et franco tous ceux qui en font la
demande par lettre ainsi adressée
BENOIST PERRAUD

P-ia-xBacien-apéciali-te
Seotiom 203, rue de l'Odéon, la

PABXS (VI«)
TOUTES PHARMACIES ^J^Z
0 fr. 86 impôt les six flacons 39 fr. 90,
plus 6 fr. 10 Impôt. A défaut, envoyer
9 fr. BB ou fr. & M. Perraud pour
recevoir un ou six flacons.

Pour acheter le -t-U.-U.TAJt, s'adres-
ser toutes pharmacies, mais, pour re-
cevoir gratuitement les brochures et
instructions,s'adresser t M. BBNOIST
VSBKAVS, 1S, rue de l'Odéon, PARIS.

MM. les pharmaciens sont priés de
s'adresser à l'O. C. Pn 71, rue du
Temple, PARIS (III«).






